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ONSIE  U  R , 


Zes  progrès  que  vous  ave{  fait 
faire  à'  la  Chymie  ,  vous  ont  trop 
bien  mérité  des  Fauteurs  de  cette 


Ê  P  I  T  RE. 


IV 

Jcience  ,  pour  que  chacun  ne  Je  fajjc 
un  devoir  de  vous  en  témoigner  fa 
reconnoijjance.  La  faveur  dont  vous 
honore ^  cet  Opu feule  chymique ,  en 
me  permettant  de  le  faire  paroître 
fous  vos  aufpices  y  efi  un  nouveau 

K 

bienfait  qui  m’infpire  les  fentimens 
de  la  gratitude  la  plus  fincère  & 
ceux  du  plus  profond  refpecl }  avec 
lefquels  fai  V honneur  d’être  9 

MON  SI  E  U  R  ; 

# 

i  '  \  , 

Votre  très-humble, 
&  très-obéiffaqt 
Serviteur , 

Ch  if oiia u . 

A  S «  Malo ,  le  z6 
Mai  zjSz, 


Avant  -  propos. 


SS 
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Armi  le  grand  nombre  de  fon¬ 
taines  d’Eau  minérale,  que  la  bien» 
faifante  nature  a  placé  dans  les  en¬ 
virons  de  la  ville  de  Saint-Malo  , 
il  en  eft  une  particulièrement,  qui 
depuis  vingt-cinq  à  trente  ans ,  fixe 
l’attention  des  Médecins  &  la  con¬ 
fiance  des  malades.  Il  fe  faifoit  cha¬ 
que  année  un  débit  confidérable 
des  Eaux  minérales  de  cette  fource, 
dites  Eaux  de  Saint-Jouàn,  dont  iî 
fe  confomme  une  quantité  beau¬ 
coup  plus  grande  encore  ,  depuis 
que  la  guerrière  &  femiilante  Jeu- 
jneffe  eft  venue  affeoir  fon  camp 
à  Saint-Malo  &  dans  les  environs. 
Plufieurs  infortunés  croient  trou- 
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ver  dans  cette  boiffon  ,  le  remède 
alluré  des  maux  qu’ils  ont  acquis 
dans  le  champ  de  Cythere;  ils  s’en¬ 
gorgent  en  conféquence  ,  &  ne 
s'appereoivent  que  trop  tard  ,  de 
n’avoir  pas  puifé  dans  le  fleuve 
d’oubli.  Les  Médecins  prudents  & 
fagaces^  ne  prefcrivent  ces  eaux  re¬ 
connues  martiales  ,  par  les  expé¬ 
riences  vulgaires ,  que  pour  corn-1 

» 

battre  Patonie  des  folides  ,  lever  les 
obftruélions  ôc  les  embarras  des 
vifcères. 

On  les  a  confeillées  jufqua  ce 
jour  ,  par  fuceeffion  de  temps,  fans 
s’inquiéter  jamais  des  véritables 
principes  qu’elles  pouvoient  con¬ 
tenir  ,  &  fans  obferver  fcrupuleu- 
fement  -fî  elles  avoient  des  vertus 
fupérieures  aux  autres  Eaux  minéra* 
les  que  fon  trouve  répandues  dans 
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nos  campagnes.  ,  Le  crédit  a  frayé 
la  route  que  Tarage  &  la  mode  fe 
font  faits  un  devoir  de  fuivre. 

Deftiné  à  parcourir  ma  carrière 
dans  cette  ville  ou  j'ai  prisnaiüancc^ 
animé  'du  zèle  d'être  utile  à  mes 
Concitoyens  ,  envieux  de  mériter 
leur  eftime  avant  de  îa  pofleder,  je 
crus  devoir  employer  les  loifirs  des 
premières  années  de  mon  établiffe- 
ment  y  à  la  recherche  des  principes 
conftitutifs  des  Eaux  médicinales 
de  nos  fontaines.  Je  me  livrai  à  ce 
genre  de  travail  avec  d'autant  plus 
d'ardeur  ,  que  dans  îe  temps  même 
où  je  .  vivois  ignoré  du  public  9 
j'avois  îa  douce  fatisfaètion  de  dé¬ 
couvrir  des  vérités  qui  pouvoienc 
un  jour  lui  être  utiles. . . . 

Je  remplififois  ainfi  le  vuide  de 
mes  occupations ,  &  me  délalfois  du 
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travail  de  cabinet  en  interrogeant 
la  nature  du  fond  de  mon  labora~ 
toire  ;  lorfque  îa  Société  Royale  de 
Médecine  m’adreffia  une  Lettre  cir¬ 
culaire  ,  par  laquelle  elle  engageoic 
généralement  tous  les  Médecins  a 
lui  communiquer  les  connoiflances 
qufils  pQuvoienc  avoir  fur  îa  na¬ 
ture  des  Eaux  minérales  qui  four- 
dent  dans  leurs  environs.  Je  m’oc¬ 
cupai  pour  lors  plus  férieufement 
de  cet  objet.  Je  me  livrai  prefque 
entièrement  pendant  trois  mois,  à  ce 
travail  ingrat  &  pénible;  afin  qu’il 
fût  digne  de  comparaître  au  Tribu¬ 
nal  intègre  d’une  Compagnie  nom- 
breufe  compofée  des  premiers  Mé¬ 
decins  de  la  Capitale  &  de  l’Europe. 

Les  difficultés  ne  m’ont  point 
rébuté ,  j’ai  (annoncé  tous  des 
obftacles  qui  fe  rencontrent  nécef- 

fairement 
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faîrement  en  Province  ,  quand  on 
veut  s’occuper  d’analyfer  des  Eaux  ; 
enfin  j’ai  déchiré  le  voile  épais  qui 
déroboit  à  nos  yeux  les  principes 

ôc  la  nature  des  diverfes  Eaux 

%  '  ■*-  s  A 

médicinales  dont  nous  fommes 

heureufemcnt  environnés.  Eclairé 

**  ».  .  ■  ■ 

du  flambeau  de  la  Chymie  $  j’ai 
distingué  la  qualité  &  la  quantité 
de  chaque  principe  *  &  je  fuis  par¬ 
venu  à  reconnoître  celles  de  ces 
Eaux  qui  contiennent  plus  ou 
moins  de  ces  fubftances. 

Une  partie  de  mes  travaux  & 
de  mes  veilles  eft  oubliée ,  puifque 
la  Société  Royale  de  Médecine  f 
dont  j’ai  l’honneur  d’être  Corref- 

>  '  -,  ;  i 

pondant ,  a  couronné  cet  Eflài 
analytique  de  fon  approbation 
qui  fe  voit  à  la  fin  de  cet  Opuf- 
cule  ,  &  que  d’ailleurs  cette  Com- 
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pagnie  favance  m’avoit  déjà  donné 
des  témoignages  authentiques  de 
fon  contentement  &t  de  fa  fatis- 
fa&ion  ,  en  m’adjugeant  dans  fa 
féance  publique  tenue  au  Louvre , 
le  iS  Août  17B1  ,  une  médaille 
d’or  pour  prix  d’encouragement  ; 
Pautre  partie  s’effacera  de  ma  mé¬ 
moire  ,  G  cet  ElTai  a  le  bonheur 
de  plaire  &  de  fervir  à  mes  compa¬ 
triotes  pour  lefquels  j’écris  parti¬ 
culièrement. 

Lorfque  j’entrepris  ce  genre 
d’analyfe ,  je  n’avois  en  vue  que 
le  bien-être  des  perfonnes  qui 
m’honoreroient  un  jour  de  leur 
confiance  ;  je  ne  penfois  nullement 
à  la  publicité  :  mais  l’intérêt  de 
mes  Concitoyens  eft  une  confidéra- 
tion  trop  forte  ,  pour  que  je  leur 
refufe  ce  foible  tribut  de  mon  zèle 
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&  de  mon  dévouement» 

Quoique  plufieurs  de  ces  ana- 
lyfes  foient  déj^  inférées  dans  les 
journaux  de  Médecine  ,  &  doivent 
faire  partie  des  Mémoires  imprimés 
dans  les  volumes  de  la  Société 
Royale  de  Médecine  ;  fai  cru  bien 
mériter  des  gens  de  l’Art  &  du 
Public,  en  leur  communiquant  l’ef- 
quiffe  de  mon  travail  ^  dont  peu  de 
perfonnes  auroient  eu  connoiflance* 
à  raifon  de  la  rareté  des  ouvrages 
dont  je  viens  de  parler» 

L’aridité  de  la  matière  me  fait  ef- 
pérer  que  le  Le&eur  indulgent  vou¬ 
dra  bien  me  pardonner  les  erreurs 
qui  auront  pu  fe  gliffer  dans  cet 
effai  analytique.  Je  n’ai  pas  prétendu 
donner  un  traité  complet  d’Eaux 
minérales;  mais  feulement  dévoiler 
les  tréfors  que  la  nature prodigue 
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pour  nous,  avare  pour  d’autres, 
îenoit  depuis  long-temps  cachés  dans 
fon  lein  ,  combattre  les  préjugés 
malheureufement  trop  enracinés 
dans  Fefprit  du  vulgaire  &  mettre 
fous  les  yeux  des  gens  de  l’Art,  le 
parallèle  des  diverfes  Eaux  médici¬ 
nales  qui  nous  avoifinent  ;  afin 
qu’ils  puiffent  plus  folidement 
étayer  leur  jugement,  dans  le  choix 
qu^on  doit  faire  de  telle  ou  telle 
Eau,  , 

Je  préfente  d’abord  le  tableau  ana„ 
lytique  des  Eaux  minérales  dont  je 
me  luis  occupé.  ^<^  Je  défigne  les 
maladies  dans  lefquclles  leur  ufage 
eft  néceffaire  &  avantageux.  30.  Je 
détaille  les  précautions  à  prendre 
avant,  pendant  &  après  f  ufage  de 
ces  Eaux  ;  de  façon  que  les  mala¬ 
des  privés  des  confeils  d’un  Méde- 
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cîn  puiflent  fe  conduire  eux-mêmes 
&  tirer  avantage  d’un  remède  qui , 
quoique  commun  ,n*en  eftpas  moins 
un  des  plus  efficaces  dans  les  mala- 
dies  chroniques  occafionnées  prefque 
toujours  par  l'atonie  &  le  relâche-? 
ment  des  folides. 


EXTRAIT 

Des  Regijlres  de  la  Société  Royale 
de  Médecine . 

XjA  Société  Royale  de  Médecine  ayant 
entendu  dans  fa  féance  tenue  au  Louvre  f 
le  i  Février  1782  >  la  leéiure  du  rapport 
de  Mrs.  Macquer  &  de  Fourcro y 
fur  un  Ouvrage  de  M.  Chifoliau 
Médecin  &  Intendant  des  Eaux  miné¬ 
rales  à  S.  Malo,  intitulé  :  EJfai  analyti¬ 
que  fur  les  Eaux  minérales  de  Dinan 
&  de  plujteurs  fontaines  voijines  de  la 

Ville  de  Saint- Malo ,  6 ’c.  a  penfé  que  cet 
Ouvrage  méritoit  ion  approbation,  & 

d’être  imprimé  fous  fon  privilège. 

A  Paris.,  ce  S  Février  1781. 

VICQ  -  D’AZIR , 
Secrétaire  perpétuel* 
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Kot  a.  Les  fautes  qui  fe  font  glilfées  dans  cet  Opufcule* 
proviennent  de  la  promptitude  avec  laquelle  ou  l’a  im-» 
primé  pour  futilité  des  Malades  ,  que  la  faifon  conduis 
aux^ùux. 
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Des  Eaux  Minérales ; 


FONTAINE  DE  SAINT-JOUAN. 


Chapitre  premier» 

§.  h 

Situation  de  la  Fontaine; 


La  fontaine ,  qui  fjurnît  les  eaux  miné* 
raies,  appeîlées  vulgairement  Eaux  de  $9 
Jouan ,  fe  rencontre  entre  deux  collines  , 
dans  une  prairie  dépendante  d’une  maifon 
de  plaifance  appellée  Launay-  Qjùnar  > 
fmiée  dans  la  paroiflè  de  Sainî-Jouan ,  8c 
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diftante  de  la  ville  de  Saint-Malo  de  cinq 
quarts  de  lieue  environ.  En  arrivant  à  la 
fource ,  par  un  chemin  étroit  &  raboteux, 
on  voit  beaucoup  de  valériane, de  gîayeuls 
&  autres  plantes  qui  fe  plaifent  dans  les 
endroits  humides.  Les  montagnes  ou  co¬ 
teaux  voifms  paroiffent  formés  de  terre 
argilleufe  &  de  pierres  fchitteufes. 

Le  fol  de  la  prairie  eft  toujours  humi¬ 
de  ,  même  dans  les  plus  grandes  cha¬ 
leurs  de  l’été.  Une  enceinte  de  murailles 
de  huit  pieds  quarrés  environ,  défigne  la 
fontaine,  qui  ,  pavée  de  pierres  très- 
larges  ,  a  à'ppu-près  deux  pieds  quarrés 
d’ouverture  fur  deux  pieds  &  demi  de 
profondeur. 

L’eau  minérale,  fourdant  du  côté, de 
Poueft ,  y  afflue  continuellement  par  un 
filet  de  la  grofîèur  du  petit  doigt;  l’excé¬ 
dent  du  contenu  dans  la  fontaine  s’écoule 
par  un  trop- plein  ,  &  va  fe  mêler  à  un 
ruifîeau  d’eau  commune  qui  ferpente 
dans  la  prairie.  L'ouverture  en  eft  fermée 
par  une  trape  que  le  fermier,  diftribu* 


êtes  Eaux  de  Salnt-Jouan*  3 

teur  de  l’eau ,  a  grand  foin  de  cadenafier. 

Vers  îe  milieu  de  la  même  prairie  ,  oa 
voit  une  autre  fource  d’eau  minérale  qui, 
quoiqu’ayaot  les  mêmes  caraflères  que 
ceile-ci,  efl  cependani>abfolument  igno¬ 
rée.  le  la  reconnus  aifément  en  parcou¬ 
rant  îe  pré ,  à  la  couleur  ocreufe  dent  la 
terre  étoit  imprégnée  dans  îe  voifinage* 
J’en  goûtai  l’eau  que  je  trouvai  avoir  lz 
même  faveur  &  les  mêmes  propriétés  ap¬ 
parentes  que  celle  de  la  fource  accréditée* 

S.H. 

Qualités  sensibles» 

L’eau  minérale  de  Saint-Jouan  efl 
claire  &  limpide  à  fa  fource,  on  ne  voit 
ni  jet,  ni  bulles  à  fa  furface  enduite  ordi¬ 
nairement  d’une  pellicule  nuancée  de  df- 
verfes  couleurs,  &  plus  ou  moins  épaifle 
fuivant  îe  plus  ou  îe  moins  de  temps 
qu’elle  fîagne  dans  foo  baffin.  L’eau  ré- 

/  y 

comment  puifée  a  une  faveur  martiale 
très-fenfibîe,  plus  forte  dans  les  temps 
fecs  que  dans  les  temps  pluvieux:  elle  n’a 
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pas  d’odeur  apparente  lors  même  qu’on 
l’agite  dans  les  bouteilles  \  elle  perd  fa 
tranfparence  au  bout  de  fix ,  huit  ou  dix 
heures  :  elle  devient  trouble  &  louche 
parla  précipitation  de  fa  terre  martiale, 
qui  n’étant  tenue  en  diffolution  dans  l’eau 
que  par  le  peu  de  phlogiftique  dont  elle 
eft  pourvue,  fe  précipite  aufti  tôt  que  ce  ' 
feu  élémentaire  s’exhale  &  l'abandonne  \ 
mais  le  phlogiftique  ne  s’évapore  que 
quand  il  trouve  accès  avec  l’air  libre,  ou 
qu’il  éprouve  un  certain  degré  de  chaleur. 
De-là  la  différence  dans  la  bonté  de  cette 
eau ,  fuivant  que  les  bouteilles  qui  la  con¬ 
tiennent  font  plus  ou  moins  hermétique¬ 
ment  bouchées ,  &  fuivant  le  degré  de  cha¬ 
leur  qu’elle  éprouve, comme  je  le  démon¬ 
trerai  plus  au  long.  Elle  perd  ,  par  la 
même  raifon,  fa  faveur  6c  plufieurs  de 
fes  propriétés  ;  elle  dépofe  fa  terre  mar¬ 
tiale  au  bout  de  dix  à  douze  heures ,  quoi¬ 
que  confervée  dans  des  bouteilles  bien 
bouchées  êc  cachetées ,  fur-tout  fi  elle  eft 
agitée  dans  le  tranfport. 
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§.  I  I  L 

Pesanteur. 

L’eau  minérale  eft  plus  pefante  que 
Feau  commune ,  puifque  l’aréometre 
qu’on  y  plonge  defeend  au  troisième 
degré  au-deftus  de  zéro,  &  que  dans  l’eau 
commune  il  enfonce  de  quatre  lignes  de 
plus  ;  lorfqu’on  a  été  pîufieurs  jours  fans 
curer  la  fontaine, le  pefe-liqueur  ne  des¬ 
cend  qu’au  fécond  degré  au-deflus  de 
zéro,  vraifembiablement  parce  que  l’eau 
chargée  pour  lors  d’une  plus  grande  quan¬ 
tité  de  principes  hétérogènes  à  fon 
eftence ,  a  fous  un  même  volume  plus 
de  denfité  &  plus  de  pefanteur  ;  ce  qui 
paroîc  d’autant  plus  probable ,  que  l’eau 
de  la  fontaine  eft  véritablement  très-trou¬ 
ble,  très-ocreufe,  fi  l’on  néglige  pendant 
pîufieurs  jours  de  la  nettoyer. 

§.  I  V. 

Température. 

La  température  de  l’eau  minéral© 
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égale  exa&emeat  celle  des  eau?  de  nos 
four  ces  communes. 

Délirant  m’affurer  de  !a  nature,  des 
qualités  &  propriétés  de  l’eau  minérale 
dans  les  temps  fecs  ou  humides ,  chauds 
ou  froids ,  j’en  ai  fait  trois  analyfes  dans 
trois  circonflances  différentes  ,  dont 
voici  les  réfuftats. 

Le  22  juillet  17S0  ,  je  commençai 
mes  expériences  fur  l’eau  de  la  fource 
de  Launay  Quinar  \  je  les  répétai  le  12 
d’août  &  jours  fuivans  ;  je  les  réitérai 
enfin  le  26  de  feptembre  &:  jours  fubfé- 
quens.  Pour  obvier  aux  répétitions  lon¬ 
gues  &  ennuyeufes,  je  vais  présenter  un 
tableau  fuccindl  de  ces  trois  analyfes  t 
en  défignant  les  différences  que  j’ai 
obfervées. 

Auparavant  de  fou  mettre  l’eau  miné¬ 
rale  de  la  fontaine  de  Saint-Jouan  à  la 
difhllation  &  à  l’évaporation  ,  je  jugeai 
convenable  de  la  traiter  avec  les  réaélifs 
qui  me  fournirent  les  réfultats  fuivans. 
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S-  V. 

Action  des  réactifs* 

i°.  L’infufion  de  noix  de  galle  unie  à 
Peau  minérale  puifée  depuis  quatre'  k 
cinq  heures ,  lui  donne  une  couleur  pur¬ 
purine  qui  devient  de  plus  en  plus 
foncée  :  la  poudre  de  noix  de  galle  lui 
donne  une  couleur  plus  claire. 

2°.  Le  fyrop  violât,  uni  à  l’eau  miné¬ 
rale,  eA  conftamment  changé  en  verd. 

30.  L’acide  vitriolique  ne  produit 
aucun  changement  fubir,  mais  il  éclaircit 
fenlîblemeut  Peau  minérale. 

4°.  L’alkali  fluor  ne  Pakere  pas 
vifibiemenr. 

<5°.  L’atkaîi  phlogiftique  trouble  un 
peu  la  liqueur. 

6°.  La  difTolution  d’argent  par  l'acide 
nitreux ,  louchit  aufli-tôt  Peau  miné¬ 
rale,  &  lui  donne  une  couleur  laiceufe 
qui  fe  diiïipe  par  la  précipitation  de 
petits  flocons  blanchâtres. 

y  ingt-quatreheures  après  ces  mélanges  i 

A  4 


j'ai  vifité  mes  verres  &  obfervé  ce  qui  fuit; 

i°.  L’infufion  de  noix  de  galle  avoit 
donné  ï  Peau  de  Saint-Jouan  une  cou¬ 
leur  noire  allez  foncée  :  la  poudre  de  ce 
fruit  ne  lui  avoit  communiqué  qu’une 
couleur  purpurine  très-foncée. 

2,°.  Le  fyrop  violât  étoic  d’un  très- 
beau  verd. 

30.  L’acide  vitriolique  avoit  rendu 
Peau  limpide  &  claire  comme  de  Peau 
de  roche:il  n’avoit  produit  aucun  précipité. 

4°.  L’a  luii  fluor  avoit  formé  un  dépôt 
glaireux  &  jaunâtre,  la  liqueur  furna- 
geante  étoic  plus  claire  que  Peau  miné¬ 
rale  naturelle. 

i°.  L'aîkaü  phîogifliqué  avoit  occa- 
fionné  un  dépôt  grifâtre  plus  abondant  ; 
la  liqueur  étoit  claire. 

6 °.  La  di  (T  Lut  ion  d’argent  par  l’acide 
nitreux  avoir  produit  un  dépôt  blanchâ¬ 
tre  dont  les  particules  réunies  formoient 
une  efpece  de  coagulum  :  on  voyoit  en¬ 
core  de  petits  flocons  blancs  fe  précipiter. 

Dans  Panalyfe  du  iz  d’août f  la  diflolu- 
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don  d’argent  par  l’acide  nitreux  ,  unie  à 
l’eau  minérale ,  me  donna  le  lendemain 
un  coagiilum  coloré  en  bleu,  qui  annon- 
çoit  du  bleu  de  PruiTe.  [  Le  temps  avoic 
été  fec  &  orageux,  le  tonnerre  avoic 
grondé  plufieurs  fois], 

7°.  Une  piece  d’argent ,  plongée  dans 
l’eau,  n’avoit  pas  été  noircie. 

L’eau  minérale  ,  confervée  dans  des 
bouteilles  de  grès  bien  cachetées,  avoic 
un  coup-d’œil  louche,  &  un  dépôt  par 
flocons  grisâtres* 

La  poudre  de  noix  de  galle  ne  la 
colore  que  lentement  *,  elle  ne  verdit  le 
fyrop  violât  que  demi-heure  après  fon 
mélange  :  îa  difîblution  d’argent  par 
l’acide  nitreux  la  rend  laiteufe  ,  &  produit 
un  précipité  par  flocons  blanchâtres. 

Quarante-huit  heures  après  mon  pre¬ 
mier  mélange,  j’examinai  de  nouveau 
mes  verres,  &  trouvai  que,  i°.  l’eau 
minérale  pure  écoit  trouble  ,  -on 
voyoit  à  fa  furface  une  pellicule  nuan¬ 
cée  de  diverfes  coûleurs  \  elle  avoit  uo 
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dépôt  de  fifamens  jaunâtres.  L’argenC 
n’y  fut  pas  noirci  ,  mais  jauni  par  la  pré¬ 
cipitation  fans  doute  de  la  terre  martiale. 
1  2°.  La  poudre  de  noix  de  galle  avoic 
formé  un  dépôt  Doirâtre. 

3°.  Le  fyrop  violât  écoit  toujours  verd. 
4°.  L’acide  vitriolique  confervoit  à 
l’eau  minérale  la  limpidité  la  plus  par-, 
faite  ,  fans  avoir  formé  aucun  dépôt. 

«5°.  L’alkali  fixe  en  ddiquium  avoic  un 
précipité  tirant  fur  le  jaune;  je  décantai 
la  liqueur,  &  joignis  au  fédiment  ocretix 
quelques  gouttes  d’acide  vitriolique  : 

B 

j’obtins  des  cryftaux  obîongs  qui  étoient 
vraifemblablement  de  la  félénice. 

6°.  L’alkali  phlogiftiqué  avoit  un  pa¬ 
reil  dépôt,  plus  abondant  cependant  ;  j’y 
joignis  quelques  gouttes  d’acide  vitrio- 
Lque ,  après  avoir  décanté  le  liquide  ,  & 
l’obtins,  par  l’évaporation  ,  des  cryftaux 
informes  très-déliquefcens  &  très-ftyp- 
liques. 

7°.  La  diffo^ution  d’argent  par  l’acide 
nitreux  avoit  formé  de  véritables  lunes 
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cornées  dépofées  fous  la  forme  d’un  coa* 
gulum  blanc  y  excepré  dans  l’anaîyfe  du 
1 2  d’août,  que  ce  co  a  gulum  fe  trouva  bleu^ 


§.  V  L 


Action  du  feu» 

Après  que  l’aélicn  des  réaébfs  fur  l’eau 
minérale  de  la  fontaine  de  Saint-Jouan, 
m’eut  indiqué  les  principes  falios  &  mar¬ 
tiaux  qui  entroient  dans  fa  compofmbn  t 
je  voulus  m’afTurer  de  la  quantité  de 
chaque  fubftance  contenue  dans  une 
quantité  déterminée  d’eau  :  je  la  fournis  9 
pour  cet  effet  ,  à  îa  diflillation  &  à 
l’évaporation. 


§.  VIL 


Distillation. 


ïe  mis  d’abord  dans  un  alambic  de 
verre ,  armé  de  fon  chapiteau  &  p’acé 
fur  un  bain  de  Fable,  un  pot  d’eau  miné¬ 
rale  puifée  depuis  quatre  heures  environ; 
jfajuftai  le  récipient  dans  lequel  j’avois 
mis  un  peu  de  fyrop  violât  ;  je  luttai  mes 
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vaifleaux  &  pouffai  le  feu.  Je  n’apperçus 
îe  dégagement  d’aucun  fluide  ;  cependant 
lors  de  l’analyfe  du  22  juillet  ,  les  pre¬ 
mières  gouttes  de  liqueur  qui  paflerent 
dans  îe  ballon  ,  teignirent  en  verd  îe 
fyrop  violât,  tandis  que  dans  celles  du 
12  d’août  &du  2 6  feptembre,  la  couleur 
du  fyrop  ne  fut  nullement  altérée.  Je  pré- 
fentai  une  bougie  nouvellement  éteinte 
à  l’orifice  de  mon  ballon ,  elle  ne  fut  point 
allumée;  je  plongeai  dans  fa  cavité  une 
bougie  bien  allumée  qui  ne  s’éteignit 
pas  :  d’où  je  conclus  qu’il  n’exifle  point 
de  fluide  aériforme  ou  de  gas  dans  ces 
eaux  minérales,  ou  que  fi  elles  en  contien¬ 
nent,  c’eft  en  très  petite  quantité,  puifque 
le  feu  ne  i’y  maoifefte  pas,  &  que  d’ail" 
leurs  on  ne  voit  ni  jets  ni  bulles  à  la  furface 
de  l’eau  dans  la  fontaine. 

Lors  de  l’ébullition  on  apperçoit  des 
flocons  jaunâtres  monter  &  defcendre 
dans  !i  cùcurbice  ;  l’eau  devient  de  plus 
en  plus  citronnée,  &  les  filamens  ocreux 

qui  fedépofent  teignent  le  linge  en  jaune 

/  • 
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Sbfolument  femhlable  à  îa  rouille  du  fer* 

§.  VIII. 

ÉVAPORATION, 

Le  23  juillet  1780 ,  je  fournis  a  Y  évapo-» 
ration ,  dans  un  vafe  d’ irgent  placé  au  bain 
de  fable  ,  deux  pots  environ  d’eau  miné¬ 
rale,  &  le  réfidu  de  deux  autres  pots  & 
demi  repofés  depuis  dix-huit  heures,  & 
dépourvus  de  la  plus  grande  quantité  de 
leur  fer  précipité  au  fond  du  vaiffeau  ;  je 
fournis,  dis-je, à  l’évaporation  les  dernieres 
portions  de  deux  pots  <5c  demi  d’eau  miné¬ 
rale  filtrée  avec  leur  fédiment  dans  le 
même  vaiffeau  où  j’avots  primitivement 
fait  évaporer  deux  pots  d’eau.  J’ai  obtenu 
un  réfidu  jaunâtre  du  poids  de  trente 
grains  ;  je  l’ai  imbibé  d’un  peu  d’huile  & 
expofé  dans  un  creufet  fermé  ,  fur  les 
barres  de  mon  fourneau  entre  des  char¬ 
bons  bien  ardens.  Mon  acier  aimanté  9 
promené  fur  cette  poudre  ainfi  phlogif- 
tiquée,  en  a  attiré  quatre  grains  &  demi 
de  véritable  fer* 
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Dans  ces  trois  analyies  j’ai  efïay  é  avec 
divers  réaéhfs  i’eau  minérale  évaporée 
aux  cinq  fixieme  environ;  j’ai  trouvé, 
i°.  que  ia  liqueur  étoic  plus  jaunâtre  ; 
2°.  qu’elle  avoir  dépofé  une  matière  ocreu- 
fe  très-abondante  &  n’avoit  plus  de  faveur 
martiale  ;  30.  qu’elle  verdit  lentement 
le  fyrop  violât  ;  4°.  qu’elle  ne  fait  pas 
d’effervefcence  fenfibîe  avec  les  acides  ; 
50.  que  l’alkali  phlogifliqué  éclaircit  la  li- 
queur,&yoccafionneun  précipitéocreux. 

A  cet  état  d'évaporation  j’ai  filtré  i’eau 
minérale  qui  étoit  claire ,  tranfparente  & 
d’un  jaune  doré,  avoit  un  goût  de  leflive, 
verdifToit  le  lyrop  violât ,  produifoic  une 
légère  efFervefcence  avec  l'acide  vitrioîi- 
que  qui  l’éclaircir ,  o’altéroit  pas  l’a  k ali 
fixe,  mais  produifoit ,  avec  la  diffolutioa 
d’argent  par  l’acide  nitreux, un  précipité 
par  flocons  abondans  blanchâtres  :  bleuâ¬ 
tres  dans  l’analyfe  du  12  d’août. 

Dans  l’analyfe  du  12  d’août,  pour 
laquelle  j’avois  employé  fix  pintes  ci’taa 
minérale  ,  ma  liqueur  étant  filtrée  & 
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évaporée,  jedefîechai  le  réfidu  du  vaifieau 
évaporatoire,  &  la  matière  refiée  fur  le 
filtre ,  j’en  obtins  quinze  grains  de  poudre 
jaunâtre. 

J’expofai  ensuite  îa  liqueur  filtrée  dans 
un  évaporatoire  de  verre  placé  au  bain 
de  fable;  mais  mon  vafe  s’étant  fendu  9 
une  partie  de  la  liqueur  fut  perdue.  Son 
réfidu  bien  fec  étoit  grisâtre,  attira  bien¬ 
tôt  l’humidité  de  l’air,  fe  liquéfia  & 
devint  jaune  :  iî  avoit  la  faveur  du  fel 
marin  dans  lequel  l’acide  eft  développé. 
L’acide  vitriolique  y  a  produit  une  grande 
effervefcence  en  dégageant  des  vapeurs 
d’efprit  de  fel  marin  fumant.  Il  y  avoit 
quelques  plaques  talqueufes  qui  annon¬ 
cent  la  féiénite. 

§•  I  X. 

•i 

•  -Lessive  acéteuse. 

J’ai  lavé  le  réfidu  total  de  l’évaporation 
avec  de  l’eau  difiillée  ;j’en  ai  fait  évapo¬ 
rer  la  lefiive.  Le  réfidu  pefoit  encore 
quinze  grains  ;  je  l’ai  iavéenfuite  avec 
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du  vinaigre  difiiîlé,  il  s’efi:  produit  une 
effervefcence  fenfible;  j’ai  filtré  la  liqueur 
exactement  faturée  :  le  fédimeat  refié 
fur  le  filtre  pefoit  onze  grains. 

J’ai  évaporé  enfuite  ma  lefiive  acé- 
teufe,&  j’ai  obtenu  des  cryflaux  foyeux 
blanchâtres,  partie  en  rubans  pliés ,  partie 
en  lames  argentines. 

Le  fédiment  total  pefant  onze  grains. 
Imbibé  d’un  peu  d’huile  &  expofé  au  feu 
dans  un  creufet  bien  fermé,  m’a  donné 
quatre  grains  de  véritable  fer  qui  efl  venu 
adhérer  aux  angles  de  mon  acier  aimanté. 

Le  22  feptemhre  de  la  même  année, 
ayant  réduit  par  une  évaporation  lente  & 
graduée  ,  dix  pintes  un  tiers  de  l’eau  miné¬ 
rale  de  Saint-Jouan,  k  une  chopine  envi¬ 
ron  ,  la  liqueur  avoit  pris  une  belle  cou¬ 
leur  orangée,  n’avoit  plus  de  faveur  mar¬ 
tiale.  Je  la  trairai  avec  divers  réaélifs  , 
comme  je  l'ai  dit  plus  haut;  je  la  filtrai 
au  papier  gris:  elle  paffa  claire,  transpa¬ 
rente,  &  d’un  beau  jaune  orangé,  ayant 
faveur  de  iefïive.  J’expofai  à  i’évapora- 
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tion ,  dans  un  vaiffeau  de  verre  placé  ata 
bain  de  fable ,  la  liqueur  qui  avoir  paffé 
par  le  filtre  -,  j’obtias  des  cryflaux  grisâtres 
qui  avoient  la  faveur  du  fel  marin.  Une 
partie  de  ce  réfidu  attira  l’humidité  de 
l’air  &  exhala  des  vapeurs  d’efpnc  de  fel 
marin  \  l’autre  refta  cryfialiifée  en  pla» 
ques  grisâtres  :  ü  y  en  avok  deux  grains 
environ. 

Le  fédirnent  total ,  refié  fur  le  filtre  & 
dans  le  vaiffeau  évaporatoire ,  étoit  de 
couleur  jaunâtre  ,  &  pefoit  en  tout  qua¬ 
rante-cinq  grains.  Je  le  lavai  avec  du 
vinaigre  diftilié,  il  fe  produifn  une  légère 
effervefcence  ;  je  filtrai  la  liqueur  que  je 
fis  évaporer  dans  un  vaiffeau  d’argent 

placé  au  bain  de  fable,  j’en  obtins  des 

* 

cryfiaux  foyeux  &  argentés,  qui  attirè¬ 
rent  l’humidité  de  l’air  ,  &  devinrent 
jaunâtres,  f  vraifemblablemeot  parla  dif» 
folution  d’un  peu  de  mars  ]. 

Le  réfidu  de  cette  leffive  ne  pefoit 
plus  que  vingt-huit  grains  :  ce  qui  dé¬ 
montre  que  le  vinaigre  en  avoit  diffuus 
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dix-fept  grains  de  terre  calcaire. 

J’ai  expofé  au  feu  ,  dans  un  creufet 
revécu  de  fon  couvercle  ,  ce  réfidu 
imbibé  d’un  peu  d’huile,  j’en  ai  retiré 
d’abord  quatre  grains  de  fer  qui  adhé- 
roient  aux  angles  de  mon  acier  aimanté, 
lorsque  je  le  promen ois  fur  la  poudre 
que  j’avois  phlogiffiquée.  Ce  fer  ne  me 
parut  pas  fi  pur  que  celui  que  j’avois 
précédemment  retiré  des  eaux  de  cette 
fontaine  &  des  autres.  Je  mis  donc 
dans  un  creufet  le  furplus  de  cette  pou¬ 
dre  avec  un  mélange  de  nitre  &  de 
tartre;  je  pouffai  le  feu  jufqu’à  rougir 
mon  creufet  ;  j’en  retirai  encore  un 
grain  de  fer  :  ce  qui  complette  cinq 
grains  de  mars* 

§.  X. 

Conclusion. 

\  9  j 

Ces  diverfes  expériences  démontrent 
donc  fuffifamment,  i°.  que  l’eau  miné¬ 
rale  de  la  fource  de  Launay- Quinar 
n’tft  ni  gaifeufe  ,  ni  vitriolique  ,  mais 
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Amplement  martiale  ,  ou  plutôt  abfor- 
bante  ,  en  tirant  fa  dénomination  du 
principe  qui  y  prédomine  \  2a.  qu’elle 
contient  un  grain  de  fer  environ  par 
pot }  un  ou  deux  grains  de  Tel  maria 
calcaire ,  un  grain  &  demi  de  féié- 
nite ,  &  lix  à  huit  grains  de  terre 
purement  calcaire. 

En  effet }  dansl’anaîyfe  du  23  Juillet 
le  réfidu  de  quatre  pots  &  demi  d’eau 
m’a  fourni  trente  grains  de  fédiment^ 
dont  j’ai  obtenu  quatre  grains  de  fer. 

Dans  celle  du  12  d’août,  fïx  pintes 
d’eau  minérale  m'ont  donné  quinze 
grains  de  réûdu  ,  dont  j’ai  retiré  quatre 
grains  de  terre  calcaire  ,  quatre  grains 
de  fer  ,  deux  grains  de  Tel  marin,  deux 
grains  de  féîénke  $  le  iurplus  efi  vrai-» 
femblabiement  de  la  terre  calcaire,  & 
un  peu  d’alkali  marin. 

Dans  celle  du  26  feptembre ,  dix 
pintes  un  tiers  m’ont  fourni  quarante- 
cinq  grains  de  fédiment  ,  donc  quinze 
grains  de  terre  calcaire  ,  trois  grains  de 
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fel  marin,  quatre  grains  de  félénite  ; 
cinq  grains  de  mars  ,  un  grain  d’aîkali 
marin.  J’ignore  la  nature  de  la  quantité 
excédente  qui  vraifemblablement  eft  de 
la  terre  calcaire..*.* 


FONTAINE  DU  VEAU -GARNI. 


* 


Chapitre  second. 

§*  L 

Le  Veau-garni  eü  une  maifon  de 
pîaifaoce  limée  dans  la  Paroifie  de  S* 
Serran  ,  fur  les  bords  de  la  riviere  de 
Rance  ,  &  diftante  de  S.  Malo  de  demi- 
lieue  environ.  Les  bofquecs  ,  les  avenuesf 
la  perfpeéhve  de  la  riviere  ,  de  la  rade, 
de  la  mer  &  des  coteaux  voifins ,  rendenc 
ce  féjour  délicieux.  Le  fol  eft  raboteux 
&  inégal ,  on  voit  de  tous  côtés  des 
monticules  formées  de  pierres  fchitteufes. 

La  fontaine  limée  au  milieu  de  l’enclos  , 

* 

a  fon  ouverture  au  nord  ,  les  eaux  y 
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affluent  fenfîblement  de  i’Eft  &  du 
Sud-Oueft,  Leur  température  égale 
celle  des  fources  ordinares  }  l’aréometre 
y  enfonce  à  trois  degrés  &  demi  au- 
delfus  de  zéro  ,  tandis  que  dans  l’eau 
commune ,  il  enfonce  jufqu’au  quatrième 
degré  :  ce  qui  prouve  fon  excès  de 
pefanteur. 

L’eau  minérale  f  récemment  puifée 
dans  la  fontaine  ,  a  un  petit  coup-d’œil 
louche  ,  une  faveur  martiale  très-fenlî- 
ble  t  fans  être  défagréabie  ^  elle  ^affec¬ 
te  aucunement  l’odorat.  Renfermée  dans 
des  bouteilles ,  elle  devient  plus  jaunâtre 
&  moins  tranfparente  ;  elle  depofe  ^ 
vingt-quatre  heures  après  être  puifée9 
un  fédiment  peu  abondant  ,  jaunâtre  i 
qui  n’eft  autre  chofe  que  de  la  terre 
martiale  ou  du  fafran  de  mars ,  puifqu’i! 
jaunit  le  linge. 

§  .  1 1. 

Action  des  Réactifs. 

\ 

Le  Dimanche ,  30  juillet  ,  à  dis 


t.Z 


heures  du  matin,  je  commençai  à  trai¬ 
ter  Peau  minérale  du  Veau-garni  ,  pui- 
fée  depuis  quatre  à  cinq  heures  ,  avec 
divers  réad  fs  qui  me  fournirent  les 
réfuîtats  fuivans  : 

i°.  L’infufionde  noix  de  galle  unie  à 
la  liqueur  ,  lui  donne  aufïkôc  une  cou¬ 
leur  violette  foncée. 

2°.  L’eau  minérale  verdit  le  fyrop 
de  violettes. 

30.  La  diflblution  d’argent  par  l’acide 
nitreux,  îouchit  la  liqueur  ,  la  reod  d’ua 
blanc  opale  ,  &  forme  îentemeut  un 
précipité  blanchâtre. 

40.  L’aîkali  fixe  réfous  ,  n’y  caufe 
aucun  changement  fubit. 

^°.  L’aikah  fixe  non  réfous  ne  l’altere 

>  *"  ,  / 

/  pas.  ' 

6°.  L’acide  vitrioîique  rend  Peau  plus 
limpide  ,  vraifemblablement  en  difîol— 
vaut  le  fer. 

Vers  les  fix  heures  de  l’après-midi 
î’exan  inai  mes  verres. 

x°.  L’iofufion  de  noix  de  galle  unie 
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%  Peau  minérale  étoit  noirâtre. 

Le  fyrop  violât  avoit  pria  une  cou* 
leur  verd- pomme. 

3°,  La  diflblution  d’argent ,  par  l’acide 
nitreux  ,  avoir  produit  dans  Peau  miné* 
ïaîe  un  dépôt  blanchâtre  très-abondant  ; 
la  liqueur  furnageante  avoit  une  cou¬ 
leur  opale ,  &  le  précipité  paroilloiî 
formé  de  très-petits  flocons. 

4°.  L’alkali  en  deliquium  avoit  formé 
un  fédimeoc  muqueux  jaunâtre  allez 
abondant. 

5°,  L’aîkali  fixe  non  réfous  avoir 

— 

produit  un  pareil  dépôt  ;  la  liqueur 
furnageante  étoic  plus  claire  qu’au- 
paravanr. 

6°.  L’eau  minérale  unie  à  l’acide  vitrio* 
lique  étoic  très  -  limpide. 

Le  lendemain  31  juillet  s  à  dix  heures 
du  matin ,  les  choies  étoienc  dans  le 
même  état. 

Le  %  août ,  vers  les  fix  heures  du 
foir,  j’examinai  les  réfuitats  de  la  com¬ 
bination  de  Peau  minérale  unie  à  divers 
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réaélifs  que  j’avois  employés  le  g® 
juillet  à  dix  heures  du  matin. 

i°.  L’infufîon  de  noix  de  galle  avoit 
éprouvé  un  dépôt  noirâtre  fort  abondant. 

2°.  Le  fyrop  de  violettes  étoit  tou¬ 
jours  verd. 

g°.  La  diffolution  d’argent,  par  l’acide 
nitreux  ,  avoit  formé  un  précipité  blan¬ 
châtre  en  forme  de  caillé:  la  liqueur 
furnageante  étoit  claire. 

4°.  L’alkaîi  fixe  refous  avoit  formé 
un  précipité  en  flocons  jaunâtres  :  je 
filtrai  la  liqueur  f  je  lavai  le  réfidu 
©creux  refté  fur  le  filtre  avec  de  l’eau 
difliîiée  ,  il  eft  toujours  refté  jaune. 

5°,  L’aîkaii  fixe  non  réfous  a  produit 
le  même  effet. 

6°.  L’eau  minérale ,  unie  à  l’acide 
wriolique  ,  éroit  toujours  très-limpide. 

Voulant  confirmer  les  réfuîtats  que 
j’avois  obtenu  dans  mon  laboratoire, 
je  fus  fur  les  lieux  le  ier.  août  ; 
vers  les  deux  heures  de  l’après-dîner , 
je  répétai  mes  expériences  avec  les 

divers 
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divers  réaSifs:  j’obtins  les  mêmes  effets 
que  chez  moi,  finon  que  ia  ÆÜblmio® 
d’argent,  par  Pacide  nitreux,  produifit  uae 
couleur  &  un  fédimeot  violet  [  indice 
d’un  principe  phiogiftiqué  ]• 

§.  I  I  ï. 

»  > 

Effets  du  tbmf& 

Le  31  juillet ,  à  dix  heures  du  matin  f 
l’eau  minérale  que  j’avois  mis  la  veille 
dans  des  cucurbites  de  verre  couverte^ 
de  leurs  chapiteaux  ,  avoit  confervéfa 
couleur  citrine  ,  perdu  un  peu  de  fa 
faveur  martiale  ,  avoit  dépofé  une  très* 
petite  quantité  de  matière  jaunâtre 
nageant  encore  dans  la  liqueur  ;  c’étoit 
de  la  terre  martiale  qui  jaunifToic  le 
linge. 

i°.  Cette  eau  verdiiïoit  encore  le 
fyrop  violât. 

2°.  Elle  n’altéroit  plus  fenfiblement 
Tinfufion  de  noix  de  galle. 

3°.  Elle  rendoit  louche  la  difToîutiora 
d’argent,  par  l’acide  nitreux ,  &  y  pro~ 


duifiir  des  flocons  blancs  qui  fe  pré-j 
cÉpitoient. 

Le  2  août,  j’avois  encore  de  Peau  mi- 
oérale  du  Veau-garni ,  que  je  confer- 

voîs  dans  des  bouteilles  ,  depuis  le  30 
juillet  :  elle  n’avoit  plus  le  goût  de  fer  f 
elle  confervoic  fa  couleur  citriae  t  6c 
«ne  chopîne  environ  avoit  dépofé  une 
matière  jaunâtre  du  poids  de  deux  grains* 

i°.  L’infufion  de  noix  de  galle  n’étoit 
plus  altérée  qu’une  heure  après. 

2°.  La diflblution d’argent ,  par  l'acide 
nitreux  f  devenoit  auffitôt  d’un  blanc 
mat ,  &  il  s’y  précipitoit  des  flocons 
blanchâtres  [  indice  d’acide  marin  ]. 

30,  L’eau  minérale  teignit  en  verd 
le  fyrop  violât  9  mais  plus  lentement 
qu'à  l’ordinaire  ,  parce  qu’une  partie 
de  ta  terre  s’étoit  dépofée  [  indice  de 
serre  calcaire  ou  autre  ]; 

40.  L’acide  vitfiolique  donna  de  h 
limpidité  à  Peau* 

50.  L’aîfeaii  fixe  produifit  lentement 

im  fédiment  jaunâtre# 
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§.  I  V. 

Action  bu  Feu* 

Le  30  juillet  5  à  huit  heures  dti 
matin  ,  voulant  m’adorer  fi  ces  eaux 
minérales  ne  comenoieot  point  quel¬ 
que  principe  acids  ou  alkalio  développé  9 
je  les  fournis  à  la  difiillatiop  dans  des 
v  aideaux  de  verre  placés  au  baie  de 
fable:  f  avais  mis  an  peu  de  fyrop 
violât  dans  mon  récipient.  Les  premières 
gouttes  de  liqueur  qui  paderent  ne 
changèrent  point  la  couleur  du  fyrop 
de  violettes  :  jenevoyois  point ,  comme 
dans  celle  de  Sfiinf-îouan ,  des  flocons 
jaunâtres  monter  &  defcendre.  La  liqueur 
étoit  toujours  jaunâtre  ,  &  il  ne  fe fît 
pas  de  précipité  abondant.  Je  cédai 
dès-lors  îa  diüillation  f  &  fournis  à  l’éva¬ 
poration  ,  dans  un  plat  d’argent  placé 
au  bain  de  fable  ,  trois  pots  d’eau  mi® 
néraie*  Mon  plat  étant  petit,  l’évapo¬ 
ration  dura  depuis  huit  heures  du  maria 
du  30  juillett  jufqu’aux  fix  heures  du 
foir  du  31. 
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La  liqueur,  confervant  toujours  une 
belle  couleur  citrine  ,  produifoit  un 
fédiment  abondant.  Pendant  l’évapora¬ 
tion  je  l’ai  goûtée  &efTayéearec  divers 
réa&ifs. 

i  Elle  n’avoit  plus  de  faveur  martiale  \ 
2°.  elle  verdifloit  lentement  le  fyrop 
violât;  30.  elle  ce  changeait  plus  l’in» 
fufion  de  noix  de  galle  ;  40.  elle  lou- 
chifToitla  diflblution  d’argent  par  l’acide 
nitreux ,  &  produifoit  auffi-tôt  des 
flocons  blancs. 

Après  avoir  réduit ,  par  une  évapo* 
radon  lente  &  graduée ,  fix  pintes  d’eau 
minérale  à  une  chopise  environ  ,  j’ai 
filtré  îa  liqueur;  il  eft  refié  fur  le 
filtre  &  dans  le  vaiflèau  évaporatoire 
un  dépôt  jaunâtre  fort  abondant ,  que 
j’examinerai  ailleurs, 

FaiefTayé  l’eau  minérale  filtrée  avec 
livers  réaâifs  ,  dont  voici  les  réfuîtats; 

i°.  L’eau  filtrée  écoit  jaunâtre ,  & 
tfavoit  plus  goût  de  fer. 

2P.  Elle  ne  change  plus  la  couleur 
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de  l’infufion  de  noix  de  galle. 

90.  Elle  verdit  le  fyrop  violât. 

40.  La  diiTofution  d’argent,  par  l’acide 
nitreux  ,  l’a  rendu  d’un  blanc  mat ,  & 
l’on  appercevoit  dans  le  mélange  des 
flocons  blanchâtres  qui  fe  précipitoient 
[  indice  d’acide  marin  \  car  ce  précipité 
n’étoit  que  de  la  lune  cornée]. 

50.  L’acide  variolique  a  éclairci  la 
liqueur ,  &  l’a  rendue  limpide. 

6°.  L’alkali  fixe  a  produit  un  précipité 
en  s’uniiTant  à  l’acide  marin  qui  aban¬ 
donne  pour  lors  la  terre  calcaire  qui 
lui  fer  voit  de  bafe. 

J’ai  évaporé  dans  un  vaiffeau  de  verre 
placé  au  bain  de  fable  ,  le  furpîus  delà 
liqueur  filtrée  ,  &.  j’ai  obtenu  un  fédt- 
ment  jaunâtre  dans  lequel  on  apperce¬ 
voit  fenfïblement  >  i°.  des  plaques  gri¬ 
sâtres  qui  n’attirèrent  point  l’humidité 
de  l’atr  ;  20.  une  efpecs  de  fel  roux 
ocreux  très-ftyptique  &  très-déliquef- 
eent ,  formé  de  l’union  de  l’acide  nu* 
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vin  avec  la  terre  martiale  $  30.  du  Tel 
marin  calcaire. 

Le  2  août ,  vers  les  fix  heures,  du 
foîrt  j’obiervâi  les  réfultats  de  la  com¬ 
binai  fou  des  divers  réacüfs  avec  l’eau? 
minérale  évaporée  &  filtrée, 

i°.  L’eau  mêlée  au  fyrop  violât 
n’étoir  plus  verte,  mais  d’un  jaune  citron  : 
il  s'éiok  fait  un  petit  précipité.  Je  lui 
rendis  la  couleur  verte  en  l’agitant ,  & 
y  joignant  de  nouveau  fyrop  de  violettes.. 

20.  La  diflblution  d’argent ,  par  l’acide 
nitreux  ,  avoir  produit  un  fédimeaî 
grisâtre  9  partie  en  flocons  ,  partie  en 
lamines.  La  liqueur  furnageante  était 
encore  un  peu  jaune. 

30,  L’acide  vîtriolique  étoit  d’un  beau 
jaune  orangé,  &  avoit  un  très-petit  pré¬ 
cipité  qui  p/étcît  que  de  la  félénite. 

4°.  L/e  au  minérale,  unie  à  l’aikaîi 
fixe  étant  d’un  jaune  citron  ,  avoir  pro¬ 
duit  un  dépôt  de  même  couleur  entiè¬ 
rement  infipide:  c’était  de  la  terre  cal¬ 
caire  colorée  par  du  mars  qui  avait 
travërfé  le  filtre» 
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§.  y. 

Le  dépôt  jaunâtre,  reftd  fur  le  filtre 
&  dans  le  vaifièau  évaporatoire,  îorfque 
je  filtrai  la  liqueur  ,  pefoit  en  tout  vingt- 
fix  grains  :  il  avoir  une  couleur  ocreufe 
&  une  faveur  terreufe. 

Je  lavai  d’abord  ce  dépôt  avec  de 
Peau  difHUée  chaude  qui  prit  une  couleur 
grisâtre:  le  réfidu  n’avoit  pas  diminué 
de  poids  ,  il  pefoit  toujours  vingt-fix 
grains  environ. 

J’expofai  à  l’évaporation  cette  lefiiv© 
filtrée,  qui  dépofa  fur  les  parois  du  vafe' 
de  verre,  dans  lequel  elle  évaporoit 
une  crafTe  blanchâtre  qui  n’étoit  que 
de  la  terre  calcaire. 

Je  lavai  de  nouveau  le  réfidu  biera 
Péché  avec  du  vinaigre  difiüié  dont  je 
mis  quantité  fuffifante  jufqidà  parfaite 
faturation  :  je  filtrai  la  liqueur.  Le  réfidu 
placé  fur  le  filtre  ,  étant  bien  de  fléché 
ne  pefoit  plus  que  huit  grains  ,  parc© 
que  le  vinaigre  difîillé  avoir  diflbiif 
feize  grains  de  terre  calcaire. 
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Ayant  mis  ce  fédimentde  huit  grains* 
,mbibé  d’un  peu  d’huile  ,  dans  un  creufet 
bien  luté  &  placé  entre  des  charbons 
ardens ,  j’ai  obtenu  quatre  grains  de 
véritable  fer  ,  qui  eft  venu  adhérer 
aux  angles  de  mon  acier  aimanté. 

J’ai  voulu  évaporer  la  îefîive  acéteufe 
de  ce  fédiment  \  l’évaporation  étan* 
très-avancée  ,  mon  vafe  de  verre  a 
cafte  ,  &  mon  expérience  a  manqué.  Je 
foupçonne  cependant  que  j’aurois  trouvé 
du  fel  foyeux  formé  par  l’union  de  la 
terre  calcaire  avec  îe  vinaigre  diftillé* 
car  on  en  appercevoit  déjh  aux  parois 
de  l’évaporatoire. 


R  EF  LE  X  I  on  S  SOMMAIRES 
fur  Veau  du  Veau-garni. 


L’Eau  minérale  de  la  fontaine  du 
Veau-garni  eft  plus  pefante  que  l’eau 
commune  ;  elle  n’eft  pas  fufceptible  de  fe 
garder  ni  d’être  tranfportée  au  loin 
quelque  bien  bouchées  que  foient  les 
bouteilles,  puifqu’elle  fe  dénature  fept 
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à  huit  heures  après  être  puifée  :  ne 
pourroit-on  pas  obvier  à  cet  inconvé¬ 
nient  ,  en  y  introduifant  foit  du  gas 
fixé,  foie  de  l’acide  vitriolique  ?  L’on  a 
vu ,  dans  mes  expériences  f  quelques 
gouttes  d’acide  vitriolique  dulcifié  donner 
à  l’eau  minérale  la  tranfparence  &  la 
limpidité  la  plus  parfaite  ,  qu’elle  con- 
fervoic  très-long-temps  quoiqu’expofée 
à  l’air  libre*  * 

La  prompte  décompofition  de  cette 
eau  ,  démontre  vifiblement  qu’elle  n’eft 
pas  vitriolique:  l’alkaîi'fluor  y  détermine, 
il  eft  vrai ,  un  précipité  ocreux  ;  mais 
la  liqueur  furnageante  ,  évaporée  len¬ 
tement  ,  ne  donne  pas  de  tartre  vitriolé, 
mais  bien  de  l’aîkali  fixe  végétal  qui 
verdit  le  fyrop  violât  ,  &  fait  effervef- 
cence  avec  les  acides. 

Le  gas  ne  s’y  fait  aucunement  appe^ 
cevoir,  mais  le  phlog^ftique  ,  le  fer  , 
îa  terre  calcaire  ,  le  fel  maria ,  la  félénite 
&  Palkali  fixe  y  font  très-apparens. 

i°.  La  couleur  bleue  qu’éprouve  la 
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diffolüdon  -d’argent  par  l’acide  nitreux  f 
mêlée  a  l’eau  minérale  récemment  puiiée 
dans  la  fontaine  ,  paroît  y  démontrer 
le  phîogifHque  qui  ,  fe  diffipant  très- 
aifément ,  n’a  pu  fe  manifeller  dans  le 
cours  de  mes  expériences. 

2°.  La  faveur  martiale  de  l’eau  miné¬ 
rale  ,  la  propriété  qu’elle  a  de  noircir 
les  matières  végétales  aftringentes  ,  & 
fur-tout  la  poudre  de  noix  de  galle  9 
Fendait  ocreux  qui  revêt  les  parois  & 
le  fond  de  la  fontaine  ,  l’adion  de 
Paimaot  fur  une  certaine  quantité  du 
produit  de  fon  évaporation  ,  démontrent 
inconteftabiement  la  préfence  du  fer* 
g°.  La  terre  calcaire  s’y  manifefle 
par  la  couleur  verte  que  prend  le  fyrop 
violât  uni  à  l’eau  ,  par  l’effervefcence 
des  acides  verfés  dans  l’eau  évapo¬ 
rée  aux  ^  ,  &  par  la  nature  des  cryftaux 
foyeux  que  fournit  l’évaporation  de  la 
lefïive  du  féiiment  avec  le  vinaigre  di  ftilié, 
40.  Le  fel  marin  calcaire  y  eftincoa- 
teftable  p  puifque  d’abord  la  diffoLuioa 
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d’argent ,  par  l’acide  nitreux ,  rend  l’eau 
minérale  trouble  &  laiteufe  ,  &  produit 
un  précipité  de  véritable  lune  cornée  \ 
5.0.  que  îa  faveur  de  ce  fel  eff  très- 
fenfible  %  quand  la  liqueur  eft  évaporée 
jufqü’à  ficcité  }  g°.  puifqu’ii  s’élève  du 
réiîdu  des  vapeurs  d’efprit  de  fel  marin 
fumant  ,  quand  on  y  verfe  quelques 
gouttes  d’acide  vitrioüque. 

5°.  Les  feuillets  raîqueux ,  apperçus 
dans  le  vaiffeau  évaporatoire  ,  décelent 
la  prefence  de  3a  féiénite. 

6°.  L’aikali  s’y  fait  connoître  ,  puifque 
l’eau  minérale  ,  filtrée  &  évaporée  ; 
verdit  encore  le  fyrop  violât  :  [  effet 
qui  ne  peut  être  attribué  qu’au  natrum  , 
parce  que  la  terre  calcaire  eff  précipitée 
&  ne  peut  guere  paffer  par  le  filtre  ]* 
Tels  font  donc  les  principes  que 
les  réaâifs  ,  îa  dîffillation  &  l’éva¬ 
poration  démontrent  vifiblement  exiffer 
dans  l’eau  minérale  du  Veau-garni  ,  qui  , 
comme  00  le  voit  y  contient  les  mêmes 
principes  que  celle  de  Saint  Joua®* 
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FONTAINE  DE  SAINT- SULIAC. 


Chapitre  troisième. 


§.  I. 

S  Aint-Su!iac,  bourg  aflezconfidérable 
fitué  à  mi-coteau  fur  les  bords  de  la  rivière 
de  Rance,  eft  diftant  de  la  ville  de  Saint- 
Malo,  de  deux  lieues  environ.  La  puret^ 
de  Pair  qu’on  y  refpire ,  l’honnête  aifance 
dont  paroit  jouir  chaque  habitant ,  leur 
font  couler  des  jours  allez  tranquilles  & 
les  fouftraient  aux  maladies  endémiques  , 
dont  les  paroifFes  voiftnes  fltuées  près  des 
marais  font  affligées.  Quoique  le  flux  & 
Je  reflux  de  la  mer  fe  fafle  appercevoir 
dans  cet  endroit  ,  en  découvrant  & 
Te  couvrant  alternativement  une  certaine 
étendue  de  terrein,  Patmofphère  n'en  eft 
aucunement  altéré  ,  parce  que  le  rivage 
fort  étendu  eft  graveleux  &  fablonneux. 

Les  Bergers  menant  leurs  troupeaux 
de  vaches  &  de  moutons ,  paître  fur  les 


des  Eaux  de  Saint-Suliac .  37 

bords  des  falaifes,  ou  dans  les  ahamps 
voifins  ,  s’apperçurent  il  y  a  plufieurs 
années  f  qu’à  mer  baffe ,  leurs  beftiaux 
affeâoient  d’aller  fe  défaitérer  au  milieu 
de  la  grève,  où  i’onne  voyoit aucun  indice 
de  fontaine  ou  de  ruiffeau.  Les  pâtres  eux» 
même  poufîés  par  la  foifou  la  curioiité, 
voulurent  goûter  à  la  boifTon  de  leurs 
befliaux,  que  l’inftinél  fouvent  fupérieur 
aux  lumières  du  philofophe ,  leur  avoit 
fait  découvrir  \  ceux* ci  la  trouvèrent 
meilleure  que  les  eaux  qu’ils  avoient  bu 
jufqu’alors  ,  continuèrent  de  s’y  défai¬ 
térer  &  commencèrent  à  la  vanter  &  la 
préconifer. 

La  manière  dont  l’eau  jaillit  étonna 
quelques  perfonnes  ;  le  coagulum  jaunâ¬ 
tre  dont  le  fable  eft  imprégné  fur  les  bord5 
de  la  fource,  fit  croire  à  quelques-autres 
que  ces  eaux  pouvoient  être  ferrugl- 
neufes  :  on  les  goûta ,  on  les  effaya  avec 
la  noix  de  galle  &  l’on  reconnut  à  leur 
faveur  &  à  la  couleur  noirâtre  qu’y  déter- 
minoit  cette  poudre  végétale  aflringente 
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que  ces  eaux  étoient  réellement  mar¬ 
tiales.- Néammoins  elles  font  toujours 
reliées  dans  l’oubli }  il  n’y  a  que  peu  de 
monde  qui  en  boive  ,  parce  qu’on  s'en 
procure  facilement  de  quelque  autre 
fontaine  &  que  toute  eau  appellée  miné- 
raiera  les  mêmes  vertus  dans  i’efprit  du 
public. 

§.  I  I. 

Toujours  envieux  de  repondre  aux 
vœux  d’une  fociécé  lavante  dont  l’unique 
butefl  la confervation  du  genre  humain, 
je  voulus  pourfuivre  le  travail  que  j’avois 
entrepris.  Je  demandai  des  eaux  de  cette 
fource.  Trois  fois  je  les  analyfai  &  trois 
fois  je  vis  être  trompé ,  parce  qu’elles  ne 
préfentoieot  aucun  caraâère  d’eau  mar¬ 
tiale  &  que  je  n’y  trouvai  que  les  princi- 
pesqui  fe  rencontrent  ordinairement  dans 
les  eaux  de  puits  &  de  fontaine.  Je  fus 
dès-lors  furie  lieu ,  afin  de  m’inflruire  de 
la  vérité  &  reconnokre  par  moi-même 

la  fouation  de  la  fource» 

-, 
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§.  III. 

Le  1  Août ,  la  mer  étant  baffe  &  îe  ciel 
très-ferein,  je  me  lis  conduire  à  la  fource 
que  je  n’appercus  que  de  très-près,  parce 
qu’étant  fnuée,  comme  je  i’ai  dit  plus 
haut ,  au  milieu  de  la  grève  que  la  mer 
couvre  toujours-dans  les  grandes  marées  ; 
il  n’y  a  ni  muraiües,ai  autre  enceinte  pour 
la  faire  reconnaître*  La  couleur  ocreufe 
qui  teignoit  le  fable  dans  une  certaine  éten¬ 
due,  me  fit  croire  que  je  n’en  étois  pas 
éloigné  ôc  en  effet  j’en  étois  très-voifim 
Des  petits  jets  d’eau  de  deux  à  trois  pla¬ 
ces  ,  des  bulles  très-apparentes  dans  une 
marre  de  îa  largeur  d’un  mouchoir  y  me 
decelérent  Peau  minérale.  Je  la  goûtai 
pour  lors  &  lui  trouvai  une  faveur  mar¬ 
tiale  très-apparente  :  elle  étoic  claire  & 
îympide  à  la  fource* 

Je  fis  creufer  un  peu  &  vis  diftinfte- 
ment  que  l’eau  qui  y  fôurdoit  abondam¬ 
ment  venoit  d’une  montagne  voifine  for¬ 
mée  particulièrement  de  terre  argilleufe. 
Je  fis  creufer  plusprofondément  &  quand 
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Feau  fut  repofée  &  le  fable  dépofé  ,  j’eo 
remplis  deux  bouteilles  de  grès  d’un  pot 
chacune-,  je  les  bouchai  bien  hermétique" 
ment  &  les  fcellai  dans  cet  état.  Je  me 
les  fis  apporter  k  Saint-Malo  où  j’en  fis 
i’analyfe  qui  fuir. 

§.  I  V. 

Depuis  plufieurs  jours,  la  mer  ne  cou- 
Troie  pas  la  fource. 

Le  2  d’août, vers  les  cinq  heures  du 
foir  ,  je  débouchai  mes  bouteilles}  l’eau 
éroit  tranfparente  &  limpide  ,  avoir  un 
petit  fumet  &une  faveur  martiale  très- 
fenfible.*- 

i°*  L’infufion  de  noix  de  galle  lui 
donne  dans  l’inftant  une  couleur  violette- 

2°.  Le  fyrop  violât  prit  une  belle 
couleur  verte. 

3°.  La  diOoîution  d’argent  par  l’acide 
nitreux  mêlée  à  l’eau  minérale,  luidonna 
auflitôt  une  couleur  opale  ,  il  fe  fit  peu 
à  peu  un  précipité  par  flocons  blanchâtres. 

4°.  L’alkali  fixe  réfous  ne  produifit 
aucun  changement  fubit. 
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5°*  L’alkaîi  phlogiftiquéne  l’altéra  pas. 

6°.  L’acide  vitriolique  &  l’acide  ni¬ 
treux  ,  rendirent  l’eau  minérale  plus 
limpide. 

L’eau  minérale  de  Saint-Suliac  expofée 
à  l’air  libre  pendant  vingt  -  quatre 
heures  ,  perd  fa  faveur  &  laide  dépofer 
au  bout  de  ce  temps ,  une  certain® 
quantité  de  flocons  grisâtres. 

Le  3  d’août ,  vers  les  fix  heures  du 
foir  ,  j’examinai  les  produits  de  la  veille. 

i°.  L’infufîon  de  noix  de  galle  était 
aoire. 

20.  Le  fyrop  violât  étoit  d’un  très- 
beau  verd. 

30.  L’huile  de  tartre  avoir  produit  un 
petit  dépôt  de  flocons  grisâtres. 

40.  L’alkali  phiogiftiqué  en  avoit  un> 
peu  plus ,  mais  de  même  couleur. 

«5°.  L’eau  minérale  dans  laquelle  j’avoïs 
laiflé  tomber  quelques  gouttes  d’acide 
vitriolique, étoit  très-tranfparente \  on  f 
voyoit  un  très-leger  précipité. 

6°.  L’acide  nitreux  la  confervoit  très® 
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claire  &  fans  dépôt, 

7°.  La  liqueur  dans  laquelle  étoîeni 
quelques  gouttes  de dilToiution  d’argent* 
étoit  bleuârre  &  fon  précipité  grisâtre, 
8°.  Une  piece  d’argent  n’a  pas  été 
noircie  malgré  Ton  long  féjour  dans 
cette  eau. 

5>°.  Une  demie  once  d’eau  de  chaux,, 
unie  à  un  pot  d’eau  minérale ,  forme 
lentement  un  précipité  grifâtre  -qui  a 
une  faveur  fade,  une  confiffance  mu- 
queufe  &  ne  fait  point  d’effervefcence 
avec  l’acide  vitnoîique. 

V  v. 

Lorfque  les  réaéUfs  m’eurent  indiqué 
ïa  nature  des  priocipes  qui  coniïituoient 
cette  eau,  je  la  fournis  à  l’évaporation 
dans  un  vafe  d’argent  ,  je  la  filtrai  6e 
reconnus  par  l’évaporation  graduée  d’un 
pot  de  demi  de  cette  liqueur ,  qu’elle 
contenoit  du  Tel  marin, de  la  félénite, 
de  la  terre  calcaire  ,  un  peu  d’âlkaîï 
&  prefque  le  double  du  fer  quej’avois 
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trouvé  dans  les  autres  eaux  minérales 
que  j’avôis  examiné. 

La  fociété  royale  de  médecine  f 
m’ayant  engagé  à  répéter  mon  anaîyfe 
en  grand  ,  afin  de  m’afTurer  de  la  quan¬ 
tité  de  chaque  principe  ;  je  la  répétai 
le  13  d’o&obre  1781.  Les  réaélifs  me 
fournirent  âbfofimient  les  mêmes  réfui- 
tats  que  ci-devant. 

Je  fournis  enfuite  à  l’évaporation 
quarante  livres  de  Peau  minérale  de 
Saiût-Suliac  que  jeverfai  fucceilivement 
dans  une  terrine  bien  vernie  &  placée 
à  feu  nud.  Je  pouffai  le  feu  jufqurà 
Pébullition  9  j’apperçus  bientôt  un  dépôt 
fe  former  :  néanmoins  je  continuai  d’éva¬ 
porer  la  liqueur  jufqu’à  ce  qu'elle  fut 
réduite  à  quatre  livres  environ.  Alors  je 
filtrai  le  tout  au  papier  gris. 

La  liqueur  ainii  filtrée  a  un  coup  d’œil 
orangé ,  verdir  le  fyrop  violât ,  forme  un 
précipité  de  lune  cornée ,  avec  la  diffo- 
lution  d’argentçpar  Pacide  nitreux.  Je 
l’expofai  de  nouveau  k  l’évaporation 
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dans  un  grand  vafe  bien  verni,  je  pouffai 
le  feu  plus  lentement  &  iaiffai  refroidir 
ma  terrine  fur  ie  feu  *il  s  y  forma  un 
précipité  grisâtre. 

Je  filtrai  de  nouveau  la  liqueur  ainfi 
refroidie  :  elle  étoit  claire  ,  avoit  faveur 
de  fei  marin ,  verdiffoit  encore  le  fyrop 
violât  &  formoit  un  précipité  de  lune 
cornée,  avec  la  diffolution  d’argent,  par 
l’acide  nitreux.  Je  la  fis  évaporer  enfuite 
dans  un  vaiffeau  d’argent  placé  au  bain 
de  fable,  je  pouffai  le  feu  jufqu’a  ce 
que  j’apperçuffe  une  crifiallffation  fe  for¬ 
mer.  Je  retirai  enfuite  mon  vafe  du  feu 
&  j’obtins  une  maffe  de  criftaux  infor¬ 
mes  ,  roux  ,  ayant  une  très-forte  faveur 
de  fel  marin.  Il  y  en  avoit  un  gros,  dont 
partie  écoit  criftallifée  en  cubes  &  ie 
furplus  fe  liquéfia  à  l’air. 

§.  V  I. 

» 

Le  fédiment  refté  fur  le  premier  filtre 
pefoit  un  gros  &  deux  grains ,  il  étoit 
grisâtre  &  infipide.  Je  ic  lavai  avec  du 
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vinaigre  diftillé  qui  produifit  un  peu 
d’effervefcence.  Je  filtrai  cette  leffive 
acéteufe  &  en  fis  enfuite  évaporer  !a 
moitié  qui  me  fournit  des  criftaux  foyeux 
argentés.  Je  verfai  de  Phuile  de  tartre 
dans  le  furplus  :  il  fe  forma  un  précipité 
blanchâtre  qui  n’éjoit  que  de  la  terre 
calcaire. 

Le  réfidu  de  cette  lefiive  ayant  été 
féché  ,,  pefoit  quarante  *»  deux  grains  ; 
ce  qui  démontre  que  le  vinaigre  difiillé 
avoit  diffous  trente  1-  deux  grains  de 
terre  calcaire#  Je  lavai  le  furplus  avec 
de  Peau  difiillée  qui  fe  chargea  de  dix* 
huit  grains  de  félénite,  que  je  me  pro¬ 
curai  par  l’évaporation  de  cette  lefiiv© 
féléniteufe.  - 

§.  y  1  l 

J’expofai  le  refte  du  fédiment  dans 
un  creufet  avec  un  flux  rédu&if ,  je  le 
plaçai  dans  mon  fourneau  entre  des 
charbons  ardens  \  je  pouffai  vivement  le 
feu  p  &  j'obtins  ,  après  le  refroidiffement, 
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douze  grains  de  fer  qui  vinrent  adhère? 
aux  angles  de  mon  aimant. 

Le  fédiment  refté  dans  le  fécond 
évaporatoire  &  fur  le  fécond  filtre  > 
pefoit  dix  grains,  avoitune  couleur  gri¬ 
sâtre,  croquoit  fous  la  dent  &  fe  dif- 
folvoit  difficilement  dans  Feau  :  c’étoit 
de  la  félénice, 

C  OROLLAIRE 
du  i  roi  fume  Chapitre . 

Dix  pots  d’eau  minérale  de  Saint« 
Suliac  m’ont  donc  fourni  deux  gros 
douze  grains  de  matière  fixe  ,  dont 
trente-deux  grains  de  terre  absorbante,* 
vingt  -  huit  grains  de  felënire ,  douze 
grains  de  mars  attirabîe  à  l’aimant  de 
un  gros  de  fel  marin,  partie  à  bafe  de 
nacrum ,  partie  à  bafe  argilîeufe.  Le 
furpîus5que  j’effime  être  de  Falkaii  fixe, 
&  de  la  terre  calcaire  ,  s’eft  perdu  dans 
la  manipulation. 

La  difficulté  de  me  procurer  l’appa- 
feil  pneumato-chymique ,  m’a  empêché 


les  Eaux  du  Dîque ;  4^ 

Se  nTafîurer  fi  ces  eaux  contiennent  de 
Jsfir  fixé;  mais  les  .bulles  &  les  jets 
apperçus  dans  la  fontaine ,  &  la  lente 
décompofirion  de  l’eau ,  dénotent  afTez 
qu’elle  eft  chargée  d’une  certaine  quan« 
tué  de  gas  ou  air  fixé. 

Il  eft  beaucoup  à  défirer  que  Pod 
trouve  la  fource  de  ces  Eaux  minérales 
dans  un  endroit  plus  commode  que 
celui  où  elles  fourdent  aujourd’hui. 

^SSSSSSSSS^ 

FONTAINE  DU  DI.CQUE 

fit uée  près  le  Bos  en  rivière • 


Chapitre  quatrième. 


§.  I. 


,  JLj’Eau  delà  fontaine  du  Dicque,  con* 
nue  fous  le  nom  d’eau  de  Cancavalie  f 
eft  claire  &  limpide  fix  heures  après 
être  puifée.  Elle  eft  fans  odeur  &  a 
une  legere  faveur  martiale.  Elle  dépolis 
dans  la  fontaine  une  fubftance  ocreufe^ 
quand  on  n’a  pas  foin  de  la  néipyer» 
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%.  I  I. 

i°.  La  poudre  de  noix  de  galle  unie 
à  cette  eau,  lui  donne  fur  le  champ  une 
couleur  pourpre. 

2°*  La  diiïblutîon  d’argent  par  l’acide 
nitreux  ,  louchit  cette  eau,  &  forme  un 
précipité  par  flocons  blanchâtres  qui  de¬ 
viennent  enfuite  bleuâtres. 

3°*  L’eau  de  chaux  n’y  caufe  aucun 
changement. 

4°.  L’huile  de  tartre  y  détermine 
m  petit  précipité. 

Je  n’employai  pas  d’autres  réadifs* 
parce  qu’ils  me  manquoient. 

$.  III. 

Le  15  juillet,  je  fournis  à  l’évapora* 
tîon  ,  trois  pots  de  l’eau  minérale  du 
Dicq,que  je  plaçai  dans  une  terrine 
bien  vernie,  6e  placée  à  feu  nud.  Je  pouffai 
je  feu  lentement  ,  &  vis  néanmoins 
bientôt  des  flocons  jaunâtres  nager  dans 
la  liqueur.  Quand  j’en  eus  évaporé  les 
deux  tiers  ,  je  retirai  la  terrine  du  feu, 

& 
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'&  la  îaifîai  refroidir  &  dépofer  pendant 

la  nuit. 

Le  lendemain  matin  ,  j’apperçus  un 
dépôt  ocreux  très-abondant au  fond  du 
vaifleau  évaporaroire.  Je  décantai  dou¬ 
cement  l’eau  furnageante  que  je  filtrai 
au  papier  gris.  Je  deiïéchai  Se  réfidu 
jaunâtre  de  cette  évaporation  }  il  peibit 
quatre  grains.  C’étoit  de  véritable  terre 
martiale^  car  je  l’expofai f  avec  un  flux 
réduâif*  dans  un  creufet  fermé  ,  fur 
les  barres  d’un  fourneau  entre  des  char- 

N.  '  >  '  '  V  \  '  '  ,  ■  ' 

bons  ardenssafia  de  la  rephîogiAiquer* 
J’en  obtins  deux  grains  ,  &  trois  quarts 
de  véritable  fer  attirabie  en  totalité  par 
l’acier  aimanté. 

I  V. 

Je  reçus  dans  une  autre  terrine  la 
liqueur  ainfi  filtrée:  elle  étoit  fans  cou¬ 
leur  ,  fans  faveur  ni  odeur.  Je  Sa  fis 
évaporer  à  une  douce  chaleur  ;  mais 
m’appercevantque  malgré  l’évaporation, 
il  ne  fe  faifoit  pas  de  précipité  fenfibîe , 

€ 
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je  décantai  de  nouveau  la  liqueur \  ôd 
]a  reçus  dans  une  capfule  de  verre.  Il 
étoic  refté  aux  parois  de  la  terrine  &c 
à  Ton  fond  une  matière  blanchâtre  ,  infi- 
pide,  croquante  fous  la  dent ,  &  ne  fai- 
fant  point  d’effervefcence  avec  les  acides. 
Je  l’eftimai  être  de  la  félénite  :  il  y  en 
avoit  deux  grains. 

Je  plaçai  enfuite  ma  capfule  de  verre 
fur  un  bain  de  fable  :  la  liqueur  qu’elle 
contenoic  avoir  un  coup  d’œil  orangé. 
Je  la  fis  évaporer  pendant  un  certain 
temps ,  &  laiflai  refroidir  ma  capfule 
fur  le  feu.  Il  fe  forma  un  dépôt  par 
écailles  blanchâtres.  Le  lendemain  je 
filtrai  la  liqueur  que  je  reçus  dans  une 
autre  capfule  de  verre.  Le  réfidu  blanc 
refté  fur  le  filtre  pefoit  deux  grains  , 
croquoit  fous  la  dent>  fe  diftblvoit  très- 
difficilement  >  ne  faifoit  pas  d’effervef- 
cence  avec  l’acide  vitriolique ,  &  fe  dé- 
compofoit  par  l’huile  de  tartre  ;  confé- 
quemment  préfentoit  les  cara&eres  de 
la  félénite  dont  j’avois  déjà  trouvé  deu£ 
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grains.  Je  plaçai  au  bain  de  fable  la 
capfule  qui  contenoic  la  liqueur  derniè¬ 
rement  filtrée  M’évaporai  jufqu’à  ficcité  f 
&  obtins  vingt-quatre  grains  d’une  fub- 
fiance  faline  qui  attira  bientôt  l’humidité 
de  i’air ,  avoit  la  faveur  du  fe!  marin  f 
préfento't  une  couleur  jaunâtre ,  &  étolc 
fans  cdeur. 

L’acide  vitriolique  en  dégageoît  des 
vapeurs  d’efprit  de  fel;  la  diiToîutioa 
d’argent ,  par  l’acide  nitreux  ,  formols 
dans  la  lelfive  de  ce  réfidu  un  dépôt  par 
flocons,  ce  qui  manifefle  le  fel  de 
cuifine. 

If1  :  ■ 

COROAUÏRB. 

I  *  •  _ 

Trois  pots  de  l’eau  minérale  de  h 
i  fontaine  du  Dicq  ,  contiennent trent .J 

1  deux  grains  de  matière  fixe  &  hété~ 

, 

rogène  ;  fçavoir ,  vingt-quatre  grains  de 
I:  fel  marin  ,  quatre  grains  de  félénite  & 
b  deux  grains  trois  quarts  de  véritable 
|  fçr.  Le  furplus  efl  vraifimblablement 
b  delà  terrecaîcaire  ou  un  peu  de  félénite. 
Chaque  pot  d’eau  contiendra  donc 
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dix  grains  de  matière  fixe  ,  donc  huit 
grains  de  fel  marin  %  un  grain  &  demi 
de  féiénite  &  environ  un  grain  de  fer. 


FONTAINE  DE  DIN AN. 


Chapitre  cinquième» 


§.  I. 

jdlnan  , comté  fur  îa  riviere  de  Rance  ; 
au  fud  de  la  ville  de  Saint-Malo,  reçoit 
le  flux  de  îa  mer.  La  partie  îa  plus  confia 
dérable  de  la  ville  eft  fituée  fur  une 
montagne  fort  efcarpée  de  tous  côtés,  h 
laquelle  on  arrive  difficilement.  Les 
dehors  préfentent  le  plus  bel  afpeél  & 
les  promenades  font  magnifiques, Pair  y 
efi  très-faîubre  &  la  vie  allez  facile.  Les 
habitans  font  humains  ^olis,  affables  & 
fort  amis  du  diveniflement*  Leur  pria-» 
cipal  commerce  eft  le  cuir ,  que  Poo 
tanne  dans  le  quartier  le  plus  fréquenté 
par  le  bas  peuple  &  qu’on  appelle  le 
jetfuaî.  Cette  ville ,  jadis  fameufe ,  a 
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recouvré  Ton  ancienne  célébrité  par  la 
découverte  d’une  fontaine  d’eau  minérale, 
qui  y  attire  un  grand  concours  d’étram 
gers,  depuis  le  premier  Mai  ,  jufqu’eo 
Septembre  inclufivement. 

§.  I  I. 

La  fontaine  qui  fournit  les  eaux  miné¬ 
rales  ,  eff  éloignée  dans  le  nord  ,  d’un 
demi-quart  de  lieue  de  la  ville:  limée 
dans  une  prairie  entre  deux  coteaux  fort 
efearpés  qui  paroi  lient  formés  de  rochers 
&  de  pyrites  ,  elle  a  fon  ouverture  à 
Fefb  Les  eaux  y  affluent  du  côté  du  nord- 
ouefî  par  un  filet  très-apparent.  . 

Les  parois  &  le  fond  de  la  fontaine 
font  enduits  d’une  matière  jaunâtre,  qu1 
y  efi  plus  ou  moins  abondante ,  fuivant 
l’exa&itude  ou  la  négligence  qu’on  ap¬ 
porte  à  la  vuider  &  la  nettoyer.  Oa 
y  voit  d’ailleurs  des  filaments  glaireux 
Gageants  dans  la  liqueur* 

§.  I  I  L 

Le  14  Septembre  t  je  me  tranfportai 

c  3 
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vers  les  neuf  heures  du  matin  fur  les 
bords  de  îa  fontaine ,  où  j’obfervai  les 
refultats  fuivanrs. 

i°.  L’eau  minérale  eft  aufli  limpide 
que  l’eau  de  fource  commune ,  elle  a  un 
*  fumet  allez  fenfibîe,  mais  fugace,  une 
faveur  martiale  très-déve!opée}  quand  elle 
t fi  récemment  puifée. 

2°.  L’aréomètre  qui  dans  l’eau  com¬ 
mune  defcend  à  quatre  degrés  &  demi  * 
fs  plongeoir  jufqu’au  cinquième  dans 
l’eau  minérale  de  Dinan. 

3°.  L’ayant  agité  dans  une  bouteille 
de  pinte  à  demi  remplie  ,eîie  a  répandu 
une  odeur  de  poudre  à  canon  brûlée  ou 
de  falpêtre» 

4°.  Agitée  fortement  dans  une  bou¬ 
teille  ,  aux  deux  tiers  pleine  ,  au  goulot 
de  laquelle  j’avois  attaché  une  veille 
fîafque  &  que  j’avois  expofée  au  foleil 
pendant  une  heure  -,  je  n’ai  point  vu 
^a  veille  fe  gonfler» 

^°.  La  poudre  de  noix  de  galle  unie 
k  l’eau  minérale ,  lui  donne  aufïîtôt  une 
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couleur  purpurine  qui  peu  k  peu  s’obf- 
curcit  &  devient  noire. 

6 La  diflolution  d’argent,  par  l’acide 
nitreux  ,  prend  une  couleur  opale  & 
taille  dépofer  des  flocons  blanchâtres, 
partie  violets.  La  liqueur  avoir  même 
un  coup  d’œil  violer. 

7°.  L’acide  vitrioîique  ,  uni  k  l’eau 
minérale,  la  rend  plus  claire  &  plus 
traLfparente. 

8°,  L’alkali  phlogiftîqué  donne  à  la 
liqueur  une  couleur  verd  clair. 

90.  L’alkali  fluor  lui  donne  une  cou¬ 
leur  de  ieffive  &  ne  forme  aucun  pré¬ 
cipité. 

i°.  Le  fyrop  violât  étendu  dans  l’eau 
minérale,  prend  auflnôt  une  couleur  verte. 

Le  lendemain,  15  de  feptembre  , 
j’examinai  vers  les  trois  heures  &  demi 
de  l’après-diner  ,  l’eau  minérale  que 
j’avois  puifée  la  veille ,  vers  les  dix 
heures  du  matin  ,  &  que  j'avois  bien 
fcellée  dans  des  bouteilles  de  grès  neuves.' 
le  fis  mes  expériences  fur  deux  pots  d’eau. 
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L’eau  minérale  n’étoit  pîus  tranfpa^ 
rente,  avoir  un  petit  coup  d’œil  louche  ; 
fa  faveur  martiale  n’étoit  plus  auffi 
forte. 

i°.  La  poudre  de  noix  de  galle  lui 
donna  promptement  une  couleur  pur¬ 
purine» 

2°.  L’alkali  fîuor  n’y  caufa  aucua 
changement  fubit. 

3°.  L'alkali  phlogifliqué  ne  l’altéra 

pas  fenfibiement. 

4°.  La  difîblulion  d’argent  f  par  l’acide 
nitreux  ,  lui  donna  auffitôt  une  couleur 
trouble  perlée  ,  &  l’on  appercevoît  d© 
petits  flocons  fe  précipiter. 

ç°.  L’acide  vitrioîique  rendit  à  l’eau 
minérale  fa  limpidité  première» 

6°-  Le  fyrop  violât  fut  aufiîtôt  coloré 
en  verd. 

Le  furlendemain  ,  16  de  feptembre* 
j’examinai  mes  verres. 

i°.  La  poudre  de  noix  de  galle  avoir 
communiqué  k  l’eau  minérale  une  cou¬ 
leur  pourpre  noirâtre. 
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20.  L’alkali  fluor  n’avoit  pas  produit 
de  dépôt  fenfibîe.  La  liqueur  étoit  véri¬ 
tablement  plus  claire  dans  îa  partie  fupé- 
rieure  du  vafe ,  au  fond  duquel  on  voyait 
de  petits  filamens  ocreux  fe  précipiter 
lentement. 

3°.  L’alkaîi  phîogifftqué  avoir  un  îeger 
dépôt  ocreux ,  dont  la  liqueur  furnagean- 
te  étoit  plus  claire  que  la  précédante* 

40.  La  di  Ablution  d’argent  par  Pacide 
nitreux  ,  avoir  rendu  Peau  minérale  plus 
claire  ;  on  voyoit  encore  de  petits  fila-* 
mens  blanchâtres  fe  précipiter  au  fond 
du  vafe,  oh  étoit  dépofé  un  fédiment 
blanchâtre  dont  les  particules  réunies 
formoîent  une  efpece  de  coaguium . 

50.  L’acide  vitrîoîique  avoît  rendu 
Peau  minérale  limpide  comme  de  Peau 
de  roche  \  il  n’y  avoir  aucun  précipité* 

§.  I  V. 

Le  24  Septembre  ,  à  neuf  heures  du 
matin  ,  Peau  minérale  pure  t  expofée  à 
l’air  libre  depuis  le  1 5  dudit  mois  ,  étoit 
louche  &  avoit  dépofé  un  fédiment  gîai- 
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reux ,  un  peu  jaunâtre. 

i°.  L’eau  minérale  unie  à  la  poudre 
de  noix  de  galle  écôit  noire. 

2°.  La  diflblution  d’argent,  par  Pacide 
nîtreux,  avoit  formé  de  véritable  lune 
cornée. 

30.  L’alkali  fluor  avoit  formé  un  dépôt 
©creux ,  qui  paroitroit  prouver  que  Peau 
1  minérale  de  cette  fource  efl  martiale 
vitriolique  :  cependant  elle  ne  l’eft  pas; 
car  fi  elle  eût  été  telle  ,  j’aurois  dû 
j  obtenir  du  tartre  vitriolé  par  l’évaporation 
I  de  la  liqueur  furnageante ,  &  je  n’ai 
/  obtenu  que  de  l’aîkali  fixe  qui  verdit  le 
fyrop  violât ,  &  fait  une  très-vive  effer« 
vefcence  avec  Pacide  nitreux. 

40.  L'aîkali  phlogiftiqué  avoit  un  pareil 
dépôt  jaunâtre. 

50.  L’eau  minérale  unie  à  l’acide  vitrio» 
lique  étoit  toujours  limpide# 

§.  V. 

Le  feptembre  *  vers  les  quatre 
heures  de  l’après-dîner,  je  mis  à  évapo- 

m9  dans  un  vaiffeau  d’argent,,  fept  cho- 
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pînes  environ ,  des  eaux  minérales  de  Di- 
nao ,  je  les  réduifis  à  une  chopine  environ. 

Elles  avoient  dépofé  un  fédiment 
ocreux  très-abondant ,  elles  n’avoienc 
plus  de  faveur  martiale  ,  mais  étoient 
devenues  jaunâtres.  Elles  verdiiïbient 
lefyrop  violât,  &  ne  faifoient  pas  d’ef- 
fervefcence  fenfibie  avec  les  acides* 
Oa  voyoit  des  feuillets  taîqueux  qui 
avoient  un  goût  très-piquant  &  fe 
fondoient  difficilement.  -  ^  , 

Le  dimanche ,  24  feptembre  ,  je  filtrai 
Peau  minérale  ainfi  évaporée  ;  elle  ver* 
diiïbit  encore  le  fyrop  violât  9  [indice  de 
la  préfenced’unalkaîi,  puifque  les  terres 
martiale  &  calcaire  étoient  dépofées  ]. 

J’ai  évaporé  jufqu’à  ficciré  la  liqueur 
ainfi  filtrée;  elle  m’a  fourni  un  dépôt  for¬ 
mé  de  lames  blanchâtres  &  de  lamines 
jaunâtres  qui  a  attiré  l’humidité  de  l’air 
&  s’eft  beaucoup  liquéfié.  Ce  dépôt 
avoit  une  faveur  très-piquante  de  fel  ma¬ 
rin  ,  &  pefoit  deux  grains  &  demi  environ* 
J’ai  diffous  ce  fédiment  avec  de  l’eau 
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diftiliée  qui  a  pris  une  couleur  roufleâ- 
tre,  La  diflblution  d’argent  ,  par  l’acide 
nitreux  y  y  a  produit  des  flocons  blan¬ 
châtres  :  [  indice  d’acide  marin  y  puifque 
ce  dépôt  n’efl  que  de  la  lune  cornée  ]b 
Voulant  m’aflurer  encore  fi  c’étok 
du  Tel  maria  ,  ou  du  (el  fébrifuge  de 
filvius,  j *y  ai  joint  de  l'alkali  végétai 
fluor  qui  a  produit  un  précipité  abon¬ 
dant.  Ce  qui  prouve  inconteflabiement 
que  c’efl  du  fel  marin. 


§.  V  L 


Le  premier  fédiment  refté  fur  te  filtre 
&  dans  le  vaifieau  évaporatoire  pefoit 
dix  grains,  étoît  jaunâtre  &  ioattirable  à 
faim  an  r0  J'en  jettai  un  peu  fur  les  char¬ 
bons  il  y  eût  quelques  points  qui  s’en¬ 
flammèrent.  Je  le  lavai  avec  fuffifante 
quantité  de  vinaigre  diflilîé  jufqu’à  par¬ 
faite  faturation?  je  filtrai  la  liqueur  & 
la  fis  évaporer  jufqu’à  ficcité,  elle  me 
fournit  des  crîftaux  foyeux  argentés. 

Je  defiféchai  le  réfidu  qui  n’avoit  pu 
paner  par  le  filtre  :  il  ne  pefoit  plus  que 
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cinq  grains  ;  preuve  évidente  que  le 
vinaigre  diftiilé  avoir  difious  cinq  grains 
de  terre  calcaire. 

Pexpofai  ce  réfidu,  qui  tPetoir  pas  atti~ 
rabîe  à  Paimant,dans  un  creufet  avec  un 
flux  réduâif,  fur  les  charbons  ardents;, 
j’en  obtins  deux  grains  &  demi  de  fer 
très-pur*  qui  vinrent  adhérer  aux  angles 
de  mon  acier  aimanté. 

Je  répétai  mes  expériences  fur  Peau 
minérale  de  D inan,  le  7  Septembre  178  r* 
afin  de  voir  fi  je  ne  m’etoîs  pas  trompé. 
L’analyfe  de  fix  pots  d’eau  me  fournie 
exactement  les  mêmes  réfuîtats  propor- 
tionels,  que  dans- le  premier  examen  que 
j?en  avois  fait. 


RéF LE  x ION  S  fur  ï  Andlyfe  des 
Eaux  •  Minérales  de  Dinan . 


§.  VII. 


JLj’Eau  minérale  de  Dinan  efi  plus, 
légère  que  Peau  commune ,  puifque  le 
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pefe-liqueur  y  plonge  plus  avant.  Elle 
n’efl:  pas  fufceptible  de  fe  garder,  ni  d’être 
îranfportée  au  loin  ,  quelque  bien  bou¬ 
chées  que  foient  les  bouteilles  ,  puif- 
qu’elle  fe  dénature  cinq  à  fix  heures 
après  être  puifée.  C’eft  donc  un  très- 
grand  inconvénient  auquel  je  crois  avoir 
trouvé  remède. 

Lorfque  la  néceftité  contraindra  de 
traofporter  au  loin  ces  eaux  ,  ou  celles 
dont  je  me  fuis  occupé  \  ou  peut  join¬ 
dre  dans  chaque  pot  d’eau  minérale  , 
nouvellement  puifée  ,  quatre  à  cinq 
gouttes  d’acide  vittiolique  dulcifié  ,  quL 
en  s’unifiant  à  ia  terre  calcaire  de  nos 
eaux  ,  dégagera  du  gas  fixé  ,  &  leur 
donnera  le  piquant  &  le  gratter  des 
eaux  gafeufes  (*). 

La  combinaison  de  l’acide  minéral 
avec  une  terre ,  doit  raffiner  fur  la 


(*)  Ce  moyen  ne  fera  jamais  mis  en  ufage 
fans  le  confentement  du  Médecin  traitant  * 
ou  des  malades  qui  en  voudront  boire  au  loin» 
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crainte  que  l’on  pourroit  avoir  de  fom 
tifage  plus  ou  moins  long-temps  continué* 
Leiel  neutre  qui  réfuite  de  cette  union, 
ne  peut  qu’augmenter  les  vertus  de  nos 
eaux  minérales* _ — - - — 

§.  VIII. 

La  prompte  décompofition  de  cette 
eau  démontre  fenfibiement  qu'elle  n’eft 
pas  martiale  vitriolique.  L’expérience 
de  l’alkali  phîogifliqué,  qui  uni  à  cette 
liqueur,  ne  produit  pas  de  bleu  de  prufTe, 
vient  à  l’appui  de  cette  vérité.  L’alkali 
fluor  verfé  gouttes  à  gouttes  dans  cette 
liqueur,  y  détermine,  il  eü  vrai,  un 
précipité  ocreux  ;  mais  la  liqueur  furna- 
gesme  évaporée  lentement  ,  ne  donne 
pas  de  tartre  vitriolé ,  mais  bien  de  l’aî- 
kali  fixe  végétal  qui  verdit  le  fyrop 
violât  &  fait  effervefcence  avec  les 
acides  :  preuve  évidente  qu’il  n’y  exifte 
pas  d’acide  vitriolique  }  car  dans  cette 
fuppofition  ,  l’acide  vitriolique  ayane 
abandonné  le  fer  pour  s’unir  fuivant  la 
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loi  des  affinités  avec  l’alkaii  végétal  v  eût 
produit  du  tartre  vitriolé. 

La  couleur  verte  que  produit  l’alkaii  * 
prudlen  verfé  dans  l’eau  minérale  récem¬ 
ment  puifée  r  parokroit  dépendre  de  la 
eombinaifon  du  fer  avec  la  matière  colo¬ 
rante  &  de  celle  du  gas  fixé  avec  i’aîkali 
dépouillé  de  fon  phiogiftique.  Le  défaut 
du  même  réfultat  dans  les  expériences 
tentées  au  loin  de  la  fource*  me  fak 
hafarder  cette  opinion. 

§.  I  X. 

Les  bulles  5c  les  jets  qu’on  apperçok 
à  la  furface  de  i’eau  tranquille  dans  fon 
badin ,  paroîtroiene  y  annoncer  du  gas 
fixé.  Cependant  je  nai  pu  m’aflurer  de  f* 
préfence ,  ni  par  le  goût  aigrelet  que  les 
gourmets  d’eau  minérale  défignent  fous 
l’épithéte  de  Gratter y  ni  par  la  fecoude 
de  la  bouteille  t  au  goulot  de  laquelle 
j’avois  attaché  une  vedîe  flafque...... 

Je  crois  néanmoins  qu’il  y  en  exifte  un 
peu.  Le  manque  d’appareil  pneumato» 
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diymique  m’a  empêché  de  tenter  d’au¬ 
tres  expériences® 

§.  X. 

Le  fer  exifte  inconteftabîernent  dans 
cette  eau.  Sa  faveur  martiale ,  îa  pro¬ 
priété  qu’elle  a  de  noircit  les  matières 
végétales  aftringentes  ,  &  fur-tout  la 
poudre  de  noix  de  galle  ,  l’enduit  ocreux 
qui  revêt  les  parois  &  le  fond  de  la 
fontaine ,  l’adion  de  l’aimant  fur  une 
certaine  quantité  du  produit  de  loo  éva¬ 
poration,  démontrent  qu’elle  eft martiale^  * 

X  §.  x  i.  _ 

\  » 

Le  foie  de  foufre  s’y  manifefte  pa£ 
fadeur  d’œufs  couvés  qui  frappe  l’odorat  » 
quand  on  agite  cette  eau  dans  une  bou¬ 
teille  à  demi  remplie  ,  i°.  par  îa  couleur 
violette  du  mélange  de  la  difiblution 
d’argent,  par  Pacide  nitreux,  avec  Peau 
minérale  &  par  celle  de  leur  précipité  f 
3°*  par  l’inflammation  d’une  petite  por¬ 
tion  de  fon  fédimenr. 
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§.  X  I  I. 

Le  fel  marin  y  eft  inconteftablê  J 
puifque  i°.  la  diffolution  d’argent,  par 
l’acide  nitreux ,  rend  i’eau  minérale  trou¬ 
ble  &  laiteufe  &  produit  un  précipité 
de  véritable  lune  cornée;  2°.  que  fa  fa¬ 
veur  eft  très-fenfible,  quand  la  liqueur 
efï  évaporée  jufqu’à  ficcité  \  3°.  puil- 
qu’il  s’élève  du  réfidu  des  vapeurs  d’efprit 
de  fe!  marin  ,  îorfqu’on  y  verfe  quelques 
gouttes  décide  vitnoiique  3  40.  puifque 
l’alkali  fluor  verfé  dans  la  ieiïive  de  ce 
fel ,  y  occafionne  un  dépôt  blanchâtre 
1  qui  n’cft  que  de  la  terre  calcaire,  X 

§.  XIII. 

ta  terre  calcaire  s’y  annonce  par  la 
couleur  verte  que  l’eau  minérale  com¬ 
munique  auûitôt  au  fyrop  violât ,  2°,  par 
la  nature  des  cryflaux  foyeux  &  ar¬ 
gentés  que  fournit  l’évaporation  de  la 
leffive  acéteufc  du  fédiment. 


§.  XIV. 


L’aikali  fixe 


s’y  manifeftc  *,  puifque 
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Peau  minérale  évaporée  &  filtrée,  verdit 
encore  le  fyrop  violât.  Cet  effet  ne 
pouvant  être  attribué  à  l’aîkali ,  puifque 
la  terre  calcaire  eff  précipitée,  &  ne 
peut  d’ailleurs  paffer  par  le  filtre. 

Les  feuillets  taîqueux,  apperçus  dans 
le  vaiffeau  évaporatoire  ,  décelent  la 
féiénite® 

Corollaire. 

Tels  font  donc  les  principes  que  les 
réaâifs ,  la  diftiîfation  &  l’évaporât  ion 
démontrent  vifiblement  exiftet  dans 
l’eau  minérale  de  Dinao,  Sept  chopines 
environ  ,  m’ont  fourni  treize  grains  de 
réfidu  fec,  dans  lequel  j’ai  reconnu  exifter* 
i°.  deux  grains  de  Tel  marin  calcaire; 
2.°.  un  grain  de  félénite;  30.  cinq  grains 
de  terre  calcaire  ;  40.  deux  grains  & 
demi  de  fer  pur  attirable  à  faimant® 
Les  trois  autres  grains  de  ce  réfidu  ont 
vraifemblablement  été  calcines  dans  le 
creufet ,  puifque  je  n’en  ai  tiré  que  deux 
grains  &  demi  de  fer,  J’eftime  que 
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c’étoit  le  foie  de  foufre  &  Palkali. 

Dans  la  derniers  analyfe  ,  fix  pots 
d’eau  minérale  m’ont  fourni  fix  grains 
&  demi  de  fer  très-pur® 

Or,  en  faifant  le  calcul  des  produits 
du  réfidu  fec  que  j’ai  obtenu  par  l’évapo¬ 
ration  ,  je  trouve  que  chaque  chopine 
d’eau  minérale  de  Dinan  ,  contient  un 
tiers  de  grains  de  mars, cinq  feptiemes 
de  terre  calcaire  ,  deux  feptiemes  de 
grain  de  fel  marin  ,  un  tiers  de 
grain  de  félénite  environ®  Je  n’ai  pu 
c  miner  le  foie  de  foufre  &  l’alkali ,  k 
raifotï  de  leur  petite  quantité® 


DES  PROPRIÉTÉS 

des  Eaux  Minérales  de  nos  Fontaines» 


Chapitre  sixième. 
§.  L 


Ç^Uoique  les  Eaux  minérales,  donc  je 
vieus  de prél'enter  le  tableau  analytique  ^ 


des  Eaux  minérales . 
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ae  foient  pas  fort  riches  en  principes,  elles 
en  contiennent  cependant  autant  que 
beaucoup  d’autres  fontaines  fort  vantées, 
que  l’on  trouve  répandues  dans  diverfes 
parties  du  Royaume  6c  chez  l’Étranger  e 
&  que  î’oo  ne  peut  fe  procurer  qu’à 
grands  frais» 

Mo  NET,  ChymiRe  difîiogué  ,  qui 
s’eft  livré  à  Féiude  des  Eaux  minérales  , 
6c  en  a  analyféun  très-grand  nombre, 
nous  prévient  que  celle  qui  paroît  3a 
plus  chargée  de  fer  ,  n’en  contient  qü’un 
infiniment  petit ,  que  cela  ne  va  guère 
au  delà  d’un  grain  par  pinte  :  encore 
n’eft-il  pas  commun  de  trouver  des  Eaux 
qui  en  foient  aufli  chargées  »•  il  eft  plus 
ordinaire  d’en  rencontrer  qui  ne  eoo** 
tiennent  qu'un  demi-grain,  ou  un  quart 
de  grain  par  pinte.  D’après  l’autorité 
d’un  auffi  grand  Chymifte ,  ne  devons- 
nous  pas  nous  féliciter  de  pofieder  des 
tréfors  que  la.  nature  refufe  à  bien  de 
contrées,  puifque  ces  eaux  occupent  le 
fécond  rang  ? 
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§*  II. 

Les  Médecins,  plus  attentifs  à  faifir 
la  fimplicité  dans  îe  traitement  des 
maladies  chroniques ,  &  l’efficacité  des 
moyens  qu’ils  emploient ,  qu’à  furchar-. 
ger  la  nature  de  remèdes  qui ,  loin  de 
l’aider  ,  ne  font  que  L’opprimer  dans 
beaucoup  de  cas ,  me  fçsuront  gré  de 
mon  travail  ,  accorderont  h  ces  Eaux 
minérales  l’efiime  qu’elles  méritent  , 
pourront  les  prefcrire  avec  plus  de  con¬ 
fiance,  &  trouveront  en  elles  des  ref- 
fources  jufqu’alors  inconnues. 

En  effet ,  l’analyfe  chymique  nous 
ayant  démontré  que  nos  Eaux  minérales 
contenaient  de  la  terre  calcaire ,  du  phlo* 
giftique  ,  de  l’alkah  ,  du  fer,  de  la  féié- 
nite  ,  du  fel  marin  calcaire  &  a  bafe  de 
ïiatrum  ;  elles  doivent  avoir  des  vertus 
relatives  &  proportionnelles  à  la  qualité 
éc  quantité  de  chaque  principe  ;  puif- 
que  U  faine  pratique  étayée  d’une  théo¬ 
rie  judicieufe  ,  nous  a  démontré  que 
les  Eaux  minérales  n’agi  fient  fur  l’écono- 
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lîiîe  animale,  qu’en  raifon  direéte  des 
fubftances  qui  entrent  dans  leurs  com^ 
polirions*  Â 

§.  I  I  I. 

i°.  La  terre  abforbante  &  alkaHne 
qu’elles  contiennent,  les  rend  recomman¬ 
dables  dans  les  maladies  des  enfants , 
le  rachitis  ,  l’embarras  du  méfeotere 
dans  les  crudités  acides  de  l’eftomac 
dont  beaucoup  de  perfonnes  ,  &  notam¬ 
ment  le  beau  fexe  eft  tourmenté* 

2°.  Les  Tels  qui  s’y  rencontrent  ,  les 
rendent  laxatives ,  diurétiques,  apéritives9 
propres  à  difloudre  les  glaires  tenaces 
adhérentes  aux  parois  de  l’tftomac  & 
des  inteftios ,  à  délayer  les  fucs  gaftri- 
ques,  à  difliper  les  fîatuofités  de  Peftomac, 
a  donner  du  ton  aux  libres  des  intellins, 
à  rétablir  ladigelbon,  favoriler  la  lécré- 
tion  de  la  bile  &  du  fuc  pancréatique , 
difliper  les  obftrufhons  du  méfentere 
&  autres  vifcères  du  bas  ventre ,  à  remé»* 
dier  aux  maladies  des  reins  &  de  h 
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veffie  ,  divifer  &  évacuer  les  humeurs 
rhumatifmales  ,  &  diffiper  les  laits  ré¬ 
pandus  en  les  évacuant  par  les  émonc- 
toires  de  la  peau  ,  ou  tout  autre  couloir# 

30.  Confidérées  comme  martiales  , 
nos  eaux  font  t  toniques,  apéritives,  fto- 
machiques  ,  eménagogues.  Elles  difîi- 
peut  les  fièvres  intermittentes  rebelles 
qui  reconnoiiïent  pour  caufe  l’engor¬ 
gement  de  quelques  glandes.  Elles  re¬ 
médient  au  premier  degré  de  la  cachexie, 
conviennent  aux  hypocondriaques  &  aux 
Siyftériques  ,  dont  la  fource  du  mal 
découle  le  plus  fouvent  delà  trop  grande 
fenfibiiité  du  genre  nerveux  &  de  l’atonie 
du  genre  mufcuîaire.  Elles  diflipent  les 
pâles  couleurs  ,  procurent  les  réglés  f 
guérifîent  les  fleurs  blanches  &  les  an¬ 
ciennes  gonorrhées  dépendantes  du  relâ¬ 
chement  de  la  fibre  ;  elles  arrêtent  les 
cours  de  ventre  invétérés ,  en  appaifant 
l’irritation  du  tube  inteftinai  &  en  rétablit 
Tant  i’élafiicité  de  fes  fibres  :  elles  enlè¬ 
vent  les  obiiruSions  du  méfentere ,  du 

foie. 
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fois ,  de  la  rate  ,  de  ta  matrice  &  des  or« 
ganes  qui  en  dépendent  ;  elles  atténuent  la 
lymphe  s  tempèrent  l’acrimonie  du  faog  f 
rétablifient  la  deofité  de  ce  fluide  9  quand 
il  tend  à  la  diffoludon  ,  en  fortifiant 
les  membranes  des  vaiffeaux  &  aug^ 
mentant  cooféqcemment  leurs  mouve¬ 
ments  contraélils  &  odllaroires.  Elles 
guéri  fient  les  fievres  lentes  ,  cachëxiques 
&  nerveufes  *  quand  elles  font  dans  leur 
principe;  elles  purifient  enfin  la  lymphe 
&  le  faog  p  qui  ont  costraâés  quelques 
vices. 

40.  Le  principe  plilogtffiqué  &  le 
foufre  qu’elles  contiennent ,  leur  donnent 
la  propriété  de  déterger  les  reins  f  les 
u  re  ter  es  &  la  vefiie  ,  d’évacuer  les 
graviers  retenus  dans  ces  vifeères  ;  de 
remédier  aux  incontinences  d’urine  pro« 
duites  par  le  relâchement  ou  l’inertie 
de  la  fibre,  de  guérir  la  phrhifie  pulmo¬ 
naire  dans  fon  premier  période  ,  de  divi« 
fer  les  humeurs  rhnrnathifmales  &  gou~ 
teufes ,  de  combattre  le  virus  fporique  sa 
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l’évacuant  par  les  émon&oires  de  !t 
peau.  Mais  comme  ce  principe  eft  très- 
fugace  j  on  ne  peut  en  efpérer  de  bons 
effets,  qu’autant  qu’on  boira  ces  eaux 
fur  les  bords  de  la  fource,  &  que  d’ailleurs 
on  obfervera  les  précautions  que  je 
vais  détailler. 


S 


DES  PRÉCAUTIONS 

A  prendre  avant %  pendant  &  après  P ufagç 
des  Eaux  Minérales * 


Chapitre  septième, 

iNFonobftant  les  principes  qui  entrent 
dans  la  compofition  de  nos  Eaux  miné- 
raies,  on  ne  peut  raifonnabîementen  at¬ 
tendre  dé  bons  effets  ,  fi  on  néglige  les 
précautions  fuivantes,  defquelles  le  fuccès 
dépend  prefque  en  entier.  En  effet  ? 
l’ufage  des  Eaux  médicinales  étant  recon¬ 
nu  avantageux  dans  beaucoup  de  mala¬ 
dies  qui  préfeotent  des  caractères  diffé¬ 
rents  \  on  conçoit  qu’il  eft  néceffaire 
de  préparer  les  malades ,  afin  que  les 
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Eaux  circulant  avec  facilité ,  jufques 
dans  les  dernières  ramifications  vafcu- 
laires ,  délayent ,  divifent  &  atténuent 
les  humeurs  hétérogènes.  Bailleurs  la 
différence  des  tempéraments,  des  ha¬ 
bitudes  ,  de  la  manière  de  vivre,  &c» 
exigent  des  confédérations  particulières 
dans  l’ufsge  des  eaux  :  confédérations 
qu’on  ne  peut  omettre  fans  s’expofer  à 
des  accidents  plus  grands  que  ceux  pour 
îefquels  oa  fe  décide  à  les  prendre  \  81 
fi  jufqu’ici ,  on  n’a  pas  obtenu  de  ce  re¬ 
mède  tout  l’effet  qu’on  en  attendoit  f 
en  doit  s’en  prendre  à  l’oubli  ,  l’igno¬ 
rance  ou  la  négligence  des  moyens  que 
je  vais  confeiller  d’après  l’autorité  des 
plus  grands  Maîtres  de  l'Arc* 


DES  PRÉCAUTIONS 

Avant  iufage  des  Eaux  Minérales . 
S  U  G  f  I  O  N  PREMIÈRE, 

§.  L 


L’État  des  folides  &  des  liquides  doit 

D  z 
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être  notre  bouffoie  dans  l’emploi  des 
préparations  que  nous  devons  mettre  en 
ufage  \  car  elles  doivent  varier  fuivanc 
les  circonftances  dont  je  ne  pourrai 
tracer  que  les  plus  efTentidies. 

i°.  Les  Eaux  minérales  portant  leur 
aélioo  fur  lesfolides  &  les  liquides  donc 
elles  changent  peu  à  peu  la  manière  d’être> 
on  doit  faire  la  plus  fcrupuleufe  atten¬ 
tion  à  i’érac  d’altération  des  uns  &des 
autres  ,  afin  de  ne  point  accélérer  le 
mal  en  croyant  y  remédier  :  malheur 
qu’ii  n’eft  pas  rare  d’appercevoir  chez 
les  malades  qui  boivent  les  Eaux  miné¬ 
rales  fans  précaution.  En  effet,  un  fujet 
fanguin  &  pléthorique  ne  peut  boire 
des  Eaux  martiales  ,  fans  en  éprouver 
des  accidents  plus  ou  moins  funeftes,1 
tels  que  les  maux  de  tête  ,  les  faigne- 
ments  de  nez  ,  les  vertiges ,  les  hémor* 
roïdes,  &c. 


1  I. 

\ 

Je  fuppofe  donc  qu’une  perfonne  d’un 
tempérament  fanguin  ait  befoia  de 
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boire  nos  Eaux  minérales ,  pour  une 
incommodité  quelconque  \  alors  il  fe 
fêta  faigner  du  bras  ?  prendra  pendant 
huk  jours  des  tifanes  délayantes  & 
rafraîchifiantes  ,  ou  du  petit  lait  clarifié 
à  la  dofe  de  deux  livres  dans  îe  cours 
du  jour  ,  il  s’abAiendra  de  viandes  falées 
ou  épicées  ,  &  entretiendra  la  liberté  du 
ventre  par  i’ufage  des  lavements  émol¬ 
lients.  Si  ,  malgré  ces  moyens  continués 
pendant  quinze  jours  ,  le  pouls  eft  plein 
<k  dur  ?  le  vifage  enflammé ,  îa  tête 
pelante  &  douloureufe  f  on  réitérera  la 
faigoée  du  bras  deux  jours  avant  de 
boire  les  Eaux  ,  &  on  fe  purgera  le 
lendemain  avec  un  minoratif» 

§.  ni. 

Dans  les  perfonnes  d’un  tempéra*? 
ment  bilieux  ,  chez  lesquelles  la  bile  a 
acquis  un  mauvais  caraélère ,  foit  pa£ 
fa  denfité  ou  fon  acrimonie-,  les  princb* 
pes  faîins  &  martiaux  des  Eaux  médi¬ 
cinales  %  quoique  bien  diflbus  par  h 
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partie  aqueufe  ,  augmenceroient  l’irri¬ 
tation  &  ies  flafes  ,  bien  loin  d’y  remé¬ 
dier  ^  car  cette  humeur  recrémentitielle 
devenue  épaiffe  &  quafi  réfineufe ,  par 
Ton  féjour  dans  Tes  couloirs  fecréteurs 
ou  excréteurs ,  où  fa  partie  la  plus  fluide 
ie  difbpe,  éluderoit  entièrement  Paclion 
dé  nos  eaux  qui  ne  feroient  qu’aug¬ 
menter  la  congefbon  &  les  engcrgemens. 

Iî  eft  donc  effentiei-de  changer  la 
crafe  de  cette  humeur  ,  par  l’ufage  des 
boiffons  chargées  de  la  partie  extradive 
favonneufe  des  plantes.  On  choifîra,  pour 
cet  effet ,  les  racines  de  dent  de  lion ,  de 
carotte  ,  de  chiendent ,  d’afperge  &  de 
patience  fauvage  ,  les  feuilles  de  bour¬ 
rache  ,  de  buglofe  ,  de  chicorée  ,  de  fco- 
îopendre  ,  &c.  On  fera  des  tifanes  avec 
quelques-unes  de  ces  plantes,  &  on  en 
mettra  dans  les  bouillons  des  malades. 

Quinze  jours  après  l’ufage  de  ces  boif¬ 
fons  ,  on  donnera  un  Emético-cathartiaue 
au  malade ,  afin  de  procurer  une  fecouffe 
à  la  machine  ,  réveiller  le  mouvement 
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occüîatoire  des  vaiiïeaux  biliaires  &  lever 
les  obftrudtions  naiffimtes.  On  difToudra  f 
par  exemple  ,  deux  grains  de  tartre 
ilibié  ,  demi-once  de  fel  d’epfom  dans 
quatre  goblets  d’eau  tiède  :  on  en  don** 
nera  un  de  demi-heure  en  demi-heur@# 
jufqii’h  ce  que  le  vomifTement  lurvîenne  % 
on  l’aidera  alors  par  une  abondante  bo if- 
fan  d’eau  tiède. 

Le  malade  reprendra  eofuite  pendant 
huit  jours ,  fa  tifane  &  fes  bouillons , 
obfervant  de  fe  fevrer  des  mets  falés ,  ou 
épicés,  des  liqueurs fpiritueufes  &  ayant 
foin  de  faire  un  exercice  modéré,  fur- 
tout  celui  du  cheval.  Deux  jours  avant 
de  boire  les  eaux  minérales,  il  fe  purgera 
efficacement  avec  uoe  demi- once  de 
pulpe  de  tamarin  dans  la  décoélion  de  la- 
quelle  od  fera  infufer  pendant  la  nuit, 
un  gros  de  rhubarbe  concaffée  ;  on  y 
didbüu.  a  eofuite  deux  ou  trois  onces  de 
mance ,  fui  vaut  les  forces  du  malade. 

•  §,  I  1  I. 

Les  pedbnnes  d’une  confîitution  foible 
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&  délicate,  <Pun  tempérament  pïtoîteum 
dont  les  humeurs  font  aqueufes  &  Ses 
folides  relâchés,  ont  befoia  de  plufieurs 
purgatifs  avant  d?u fer  de  nos  Eaux.  La 
ri  fa  ne  royale  fui  van  te  remplira  parrain 
renient  l’indication-  ,  fi  îe  malade  en 
prend  un  ou  deux  verres  au  matin pro¬ 
portion*  llement  à  fes  forces ,  à  une  heure 
&  demie  de  difiance.  Prenez  demi-once 
de  poli p ode  de  chêne ,  fahes-îa  bouillir 
dans  deux  livres  d’eau ,  ajautez-y  eofukô 
demi -once  de  féné  y  deux  pincées  de 
coriandre,  un  gros  de  canelle,  moitié 
d’un  citron  coupé  par  tranches.  LaifTez 
macérer  pendant  la  nuit,  &  ajoutez  à  la 
colature  demi-oo.ee  de  fel  d'ep  (b  ni» 

§.  I  V. 

Lorfque  les  malades  auront  ufé  de 
cette  tifaooe  pendant  deux  ou  trois  jours, 
on  leur  fera  prendre  pendant  fix  matins, 
huit  grains  d5extraît  de  rhubarbe  incor¬ 
porés  avec  quelques  gouttes  de  beaume 
du  pérou  *  ayant  attention  de  faire  boire 
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fine  rafle  d’infufion  tfulmaire  ou  de 
véronique. 

Les  malades  fe  purgeront  en  fuite  avec 
deux  onces  de  maooe  de  eaîabre  diffou» 
tes  dans  cinq  onces  d’infufion  d’un  gros 
de  rhubarbe  *  on  y  fera  fondre  deux  gros 
de  fel  de  glanber ,  &  on  arcmatifera  la 
coîaiure  avec  Peau  de  Heur  d’orange. 
Deux  jours  après  on  pourra  boire  nos 
Eaux  minérales* 


PRÉCAUTIONS 

Fendant  lufage  des  Eaux  Minérales* 


i 

Section  seconde. 

§.  V. 

Les  faifoos  îes  plus  favorables  pour 
boire  nos  Eaux  minérales  font,  le  milieu* 
la  fin  du  printemps  &  de  Pété.  On  fera 
peut-être  étonné  de  ne  me  îes  pas  voir 
coüfeilier  au  commencement  de  Pau- 
fomoe9  à  Pinftar  du  plus  grand  nombre 
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des  Médecins  qui  ont  écrit  fur  cette 
matière  ^  mais  îa  furprife  cefTera  bientôt  9 
quand  on  envifagera  que  nous  vivons 
dans  un  climat  moins  chaud,  que  celui 
dans  lequel  les  fontaines  connues  & 
accréditées  font  placées  :  d’ailleurs  l’au¬ 
tomne  commençant  le  plus  commu¬ 
nément  vers  la  mi-feptembre ,  la  tempé¬ 
rature  de  l’air  eft  alors  trop  froide  &  le 
temps  trop  inconftant  ,  pour  que  les 
malades  puifîent  faire  ufage  de  nos  Eaux 
médicinales  que  les  grandes  pluies 
décompofent  toujours» 

§.  V  I. 

La  difHpation,  Pexercice  &  la  gaieté 
étant  abfoiument  néceflaires  pendant 
Pufage  des  eaux  minérales,  je  coofeiiîe 
aux  malades  d’aller  les  boire  à  la  iouree, 
autant  que  faire  fe  pourra,  une  heure  & 
demi  après  le  lever  du  foleiî.  La  fraî¬ 
cheur  de  la  nuit  ayant  alors  condenfé  le 
gas  fixé  ,  ou  l’efpric  éthéré  qui  fe 
trouve  en  petite  quantité  dans  les  eaux 
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de  nos  fontaines ,  les  principes  falins  3c 
martiaux  s’y  trouvent  dans  un  érat  de 
difîolution  plus  parfaite  &  elles  opèrent 
plus  efficacement, 

§.  VIL 

Les  Malades  ,  qui  auront  fulvi  les 
préceptes  ci  -  deffiis  énoncés ,  pourront 

avec  confiance  boire  nos  Eaux  miné» 

\ 

raies ,  fans  s’aflresndre  à  f’aveugîe  routine 
qui  prefcrit  un  purgatif*  ie  premier  jour 
de  leur  ufage.  Ce  moyen  n’efi  avantageux 
que  dans  la  circoniiance  où  l’on  au  toit 
négligé  les  précautions  prefcrites  &  que 
la  digefiion  ferost  troublée.  Alors  on 
feroit  fondre  deux  onces  de  manne  >  ou 
demi-once  de  fel  de  îa  Rochelle  Ÿ  dans 
le  premier  goblet  d’eau  minérale. 

§.  VIII. 

On  doit  prendre  les  Eaux  minérales  à 
jeun.  Lorfque  le  malade  fera  arrivé  a  îa 
fource  ,  il  en  boira  un  verre  de  fept  à 
huit  onces;  il  fe  promènera  enfuite  pen¬ 
dant  un  bon  quart  d’heure,  reboira  un 
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fécond  verre  &  fe  promènera  de  nou^ 
veau  ,  en  continuant  aiofi  jufqifau 
quatrième  verre.  Le  fécond  jour  on 
augmente  îa  dofe  d’un  goblet  &  on 
continue  ainfî  en  augmentant  d’une  ou 
deux  verrées  par  jour ,  jufqu’à  ce  qu’on 
foit  parvenu  à  une  quantité  proportions® 
aux  reiïburces  de  l’eilomac  &  du  tem¬ 
pérament  du  malade  [ce  fur  quoi  on  ne 
peut  donner  de  réglés  polmves  ]  y  cepen¬ 
dant  les  pituiteux  l'apportent  en  généra! 
ïme  moindre  quantité  d’eau  que  les 
fan  gains  <8c  les  bilieux.  Une  pinte  ou 
trois  chopioes  fufEieat  aux  premiers 
pour  la  plus  forte  dofe  }  tandis  que  les 
autres  peuvent  en  boire  jufqu’à  deux 
pots.  Je  fçais  que  l’ufage  a  prévalu  & 
que  la  plupart  des  malades  fondent 
Fefpoir  de  leur  guérifon  ,  fur  la  grande 
quantité  d’eau  qu’ils  peuvent  boire. 

C’eil  une  erreur  très-groiïiere  y  fur» 
tout  quand  les  Eaux  minérales  doivent 
agir  fur  lefyftême  général  des  foiides  & 
fur  la  maffe  des  liquides j  parce  que 
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quand  on  prend  les  eaux  minérales  à 
forte  dofe  ,  il  n’en  paffe  qu’une  très- 
petite  quantité  dans  le  fyftéme  des  vaif- 
feaux^  elles  forcent  prefqu’aufikôt  par  la 
voie  des  urines.  Cette  méthode  ne  peut 
tout  au  plus  convenir  qu’aux  perfonnes 
sffe&ées  de  maladies  des  voies  urinaires® 

§.  i  x. 

On  continue  pendant  douze  ou  quinze 
fours  i’ufage  des  Eaux  minérales  à  la 
plus  force  dofe  qu’on  a  dû  les  prendre  % 
on  diminue  enfuite  d’un  verre  ,  chaque 
marin ,  jufques  vers  le  trentième  jour  i 
©n  cefTe  alors  de  les  prendre ,  &  on  fe 
purge  auffitôt  avec  le  minoratif  ci  devant 
preferit  page  81 ,  on  en  reprend  enfuite 
l’afage  quinze  ou  vingt  jours  après  f 
©bfervant  les  mêmes  précautions. 

Lorfque  les  eaux  pailènt  bien,  il  efï 
inutile  de  fe  purger  pendant  leur  ufage& 
à  moins  que  l’eifomac  ne  foit  dérangé* 
'  que  le  malade  ne  fe  plaigne  de  pefan- 
teur  &  de  douleur  de  tète ,  ou  qu’il  fois 
menacé  d’i&ére,  Alors  on  le  purgera 


S6  Précautions 

avec  un  ou  deux  verres  de  la  tïfane 
royale  &  on  fufpendra  Pufage  des  Eaux 
pendant  deux  ou  trois  jours.  Les  femmes 
interrompront  Pufage  de  cette  liqueur* 
quand  elles  payeront  îe  tribut  lunaire  & 
le  reprendront  immédiatement  après* 

§.  X.  ' 

Les  eaux  minérales  s’évacuent  ordi¬ 
nairement  par  les  urines  ou  les  Telles  9 
rarement  par  les  Tueurs.  Il  eft  effentiel 
que  les  malades  en  rendent  au  moins , 
dans  Pefpace  de  vingt  -  quatre  heures. 
Sa  quantité  qn’ils  en  boivent  au  matin  : 
autrement  ils  diminueront  la  dofe  de 
leur  boiiïbn  ,  monteront  à  cheval  dans 
l’après-dmer,  ou  feront  queîqtPexercice 
tnodéré.  Souvent  un  verre  de  bon  vin 
blanc,  délayé  dans  un  pot  d’eau  miné¬ 
rale,  la  fait  plus  aifément  couler.  Si  ces 
«noyens  ne  réuiliffent  pas ,  les  malades 
fe  purgeront  avec  deux  verres  delà  tifanne 
royale,  page  80  ;  ils  eftayeront  enfuite  à 
reprendre  les  Eaux  &  les  abandonneront 
abfoiumenc,  fi  elles  ne  paffent  pas. 
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$.  X  I, 

Les  effets  les  plus  apparents  des  Eaux 
médicinales,  font  d’exciter  au  fbmmeii  5 
d’augmenter  l’appétit  de  réveiller 
les  pallions.  On  doit  abfoîument  fe  faire 
violence  pour  furmonter  ces  befoins 
illufoires ,  autrement  on  devient  la  vic¬ 
time  de  fa  foibîelîe® 

-,  :yf  ;  1  '  vr::.  *  2  ■ 

Les  buveurs  d’eau  doivent  dîner  & 
fouper  feulement  ^  ce  dernier  repas  doit 
être  léger  ,  afin  que  l’eflomac  ne  le 
trouve  pas  furchargé  le  lendemain  matin^ 
ce  qui  nuiruit  beaucoup  k  l’effet  des 
Eaux.  Ils  fe  nourriront  de  bons  potages, 
de  bon  pain  léger,  de  viandes  bîançhes 
rôties  ou  bouillies  ,  mais  prifes  avec 
modération.  Le  vin  trempé  formera  leur 
boiffon;  oa  s’abftiendra  d’aliments  falés 
ou  épicés,  de  liqueurs  fpiritueufes  ,  de 
pâtifferies ,  du  beurre  ,  du  fromage  & 
des  fruits  cruds. 

Le  café  &.  le  chocolat  font  perni¬ 
cieux  pendant  Y  ufage  des  Eaux  martiales* 


PRÉCAUTIONS. 


Après  Vufage  des  Eaux  Minérales. 


Section  troisième* 


XII. 


lVH  efl  effentiel  de  fuivre  les  précau¬ 
tions  ci  -  defîus  énoncées  ÿ  pendant 
qu'on  boit  ies  Eaux  minérales ,  il  n’eft 
pas  moins  Décadaire  de  s’y  aitreindre 
avec  la  plus  grande  rigueur ,  pendant 
un  mois  ou  fix  femaines  après  avoir 
eedë  de  les  prendre  :  parce  que  le  prin¬ 
cipe  minéral  des  eaux  fe  trouvant  encore 
combiné  avec  nos  humeurs ,  fert  à  aug¬ 
menter  P ocillation  des  folides ,  entre¬ 
tenir  7  favorifer  ia  circulation  du  fang ,  Se 
déboucher  tes  extrémités  capillaires  des 
vaidieaux  obftrués  par  une  lymphe  trop 
épailfe  ou  un  fang  trop  coëneux. 

Les  malades  ne  fe  purgeront  que 
dans  les  cas  urgents  ,  de  peur  d’évacuer 
le  principe  minéral,  qui  par  fa  combi- 
naifon  à  nos  humeurs*  produit  ies  effets 
iç$  plus  falutaires. 


F  I  Ne' 


